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T R A I T T E 

NOVVEAV DE 

ïHyjierotomoîokie^ 

Enfantement Cxfarien. 

Qjr I E s T 

BxmBion de l'enfant far incifton latérale da 
njetre, & matrice de la femme grojfe ne fou- 
mm autrement accoucher. Et ce fans f rem- 
dicier a la vie de l'vn , ny de H autre \ nyem^ 
pfcher kfœcondité maternelle far afrés» 

PAR 
Françoys RoufTet Médecin. 





A PARIS, 

Chez Denys du Val, au cheual volant, 
rue S. Icati de Beauuais. 

M. D. LXXXI. 

At*ec friuilege du Roy* 



SONNET DE UAVTHEVR 

AV LECTEVR CHIRURGIEN. 

QVî le neeud Gordien laà'a eufi peu deff'aire 
ù den(fiiant tout beau, l'Oracle Vajjurolt, 
Que de toute l'A/ie aifément ioiiyroit, 
Mafs qu'autrement iama'ti n'ejferaft de le faire, 

Alexandre voyant Irefueux fur cet affaire) 
Çu^ plvts y ejfayeren vain trauailkroity 
Qwoj qu'den d'euft venir , refolut qu'il ferait 
Son deffeing au Couteau ( pr'efage fanguinaire.) 

Amy, l'enfantement, qui feprefente icy, 
E5Î vn nccud Gordien :fon Alcxandr'aufi, - 
"En feéojuri pÏPti humain , point cruel, bon d'enuie, 

A ce grand n'apporta l'Ajte onc tant d'honneur, 
Qf^ai* monde t'en donra des C^fars ce bon heur, 
Quelcmi mères, O' f«-^ tiendront de toy la vie. 




A TRESILLVSTRE 



Prince, monseigneyr, 

Melïire lacques de Saup^^^iii 

Duc de Geneuois,^ 

de Nemours. - 



tOi.;{}p 



fiij y. 




ONSEIGNEVR^'UO^ 
auevous praHiqués auj^i bie 
' en petites Mue grandes aéîios, 
ce que ^oiis loiles le plus en 
vn Prince, qui efi adioufier a fin bon na- 
turel l'imitation par dits, ^parfaits de 
ce y qui a ejlé fingulierement loué en tous 
ceux, aufquels vertu a donné auec le tiltre 
de grandeur les louanges dauoir ejlé hu- 
mains , ^ acce^iUesaux leurs ; ïay de la 
prins occafîo de ne craindre point, pour ma 
fetiteffe de vous offrir ce prefent : qui efl 
"vn petit liuretnéen mon eflude , intitule 

a ij 
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ï Enfantement Coefarïen, ejjerataue vous 
le receurés de bon "^ifige , a [exemple de ce 
grand Koy de Perfe^ ne dédaignât la pom- 
me quvhji en mjiique luy preJentoit,ou de 
luPpiter aymat iadis autant le peu d'ences 
dîifmple populaire , voire mejmejes peti- 
tes tartelettes en défaut d'encens , que les 
fomptueufes Hécatombes des plm riches ; 
ou a l'imitation de Dieu mefme,qui nejli- 
me pas moins en tEuangile le petit denier 
delapauure bone femme, que lajolemnelle 
offrande des gros RabinSj e fiant lejùperflu 
de leur trop. Et defaityie voy iourneÏÏemet 
quefi quelque fruit, qui pour femblernou^ 
ueaUyOU venir hors dejaijon.a accoufiumé 
déplaire (quoy qu'il ne [oit des plus exceU 
lens ) vous eH offert par quelquvn de vos 
iardiniers, qui l'a enté-, ou fi quelque terre 
médicale, ou marcafite de nouueûe mine 
{quoy qu'elle nejoit des plus exquiJès)vous 
efi apportée par celuy qui ta defcouuertey 
vous voule:^ que l'vn & t autre ait libre 

acce^ 
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acce^,^ "VOUS, le n'en dois donc moins ej^e- 
rer.vous eflantires-humbleferuiteur y & 
Médecin ordinaire, en ^ous apportant ce 
petit don ; lequel toutefois il niefchappe de 
dire n'eflre pas fi petit , quil apparoit de 
prime face. Quime fait ej^erer qu'il 'vous 
fera finalement ( quand vous l'aurez^ bien 
congneu ) comme vn bon fruit ; neflant a 
vray dire pas bien meun & tenant encor* 
cjuelque peu du fauluageon , mais au de- 
mourant de bonne garde, ^ ne cédant 
en rien a la plus belle pomme de vos citro- 
nierSy quoy quils fujfent iadis levraybe- 
T^ard des anciens Medois4^fquels il a ti- 
ré le nom . le m'attends que quelque iour 
vous nefiimeréspas dauatage les plus ex- 
quifes terres médicales , que vous ait onc 
fait voir vofire paternelle Sauoye , cobien 
que ce nefoiticy quvne rude mafie,encof 
mal purifiée , ains la prefererés aux pierre t 
lesplus precieufesyque nous enuoye l'Oriet, 
corne eflant chofefuf fi fiante a mieux payer 

a iij 
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rune haute rençonfour la vie d'vne Prin- 
cef[e,R.oyne,ou Imperatrice^auec leur très- 
illufire lignée (quand la necej^itéy ejchet) 
que neferoit toute vne mine d'or, ou d'ar- 
gent. En quoy ie ne doute pas ^ que ce ne me 
fujl vne trop ridicule arrogance défi haut 
louer par magnifiques paroles yCnuers vous 
fe clair-voyant ce prefent , fil n'ejloit de 
fait apparent tel y que ie vous le loue : mais 
aufi ferais -ie ingrat enuers Dieu ^ ^ les 
hommes i ^ traiflre a mon ejiatmefmeyft 
ayant auec fon ayde defcouuert en fort 
long temps, (^ par grand labeur , la vertu 
de ce nouueau prefent vtile a tout le genre 
humain Je ne le reuelois ,• & principale- 
ment a vous 3 qui le pouue^garder de pé- 
rir, fi vous ïaduoUés vnefiois eftre voftre, 
Vray efi que la nouueauté, & raritefque 
noflre France admire par trop) pourroient 
pour vn tëps quelque peu recoder cefùbiet; 
Aiais il efî a craindre , que le nom d'eflre 
phùs toflde nofiire creu ( chofe peu efiimee 

parmy 
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parmy les noflres)qHe ejîranger y auect in- 
fime qualité de tautheur peu cogneu , luy 
face incontinent perdre crédit enuers nos 
François i napProuuas rien moins auïour- 
dhuy, que ce que leur maternelle regio leur 
produit : tefmoing cefle excellete terre Ira- 
çoifeipar eux fi peu eflimee , quon la dés- 
honore far tinaduertence des bons eJpritSy 
à neferuir quaux degraijfeurs de bonnets 
a Paris i eflantneantmoins {fi on la confia 
derefàns paJ^iorr& preiugé) en tous exa- 
mens , c^ effeBs infiniment meiÏÏeure,que 
la plus fouueraine des figillees Lemnien- 
nés y & autres harharefques , quon nous 
'vend plus chair qu au pois de tor \ Et jeu- 
lementpour auoir eflé louée par ceux de ce 
pais la, ^ nommémétpar Galen autheur 
Grec, nayat onc veu les noflres ; Combien 
toutefois que celle qui nous "vient de par 
delaJoit maintenant tirée d'vn autre lieu, 
que celuy quil defcrit^ ^ quelle neflpref- 
que iamais femblaUe tvnea l'autre,encof 

a ni] 
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qtieUe apparoijje marquée du jigilvray] 
oufaulfairecïvn mefme Bafcha^ en mef- 
me année: quimonflrela grande fophijii- 
catiode ce qui ne vaut pas lefo^hijHquery 
encor quilfufl duplîis naturel. le ne veux 
pas icy difcourirfur vne infinité d'autres 
abus y defquels t eflranger impojleur vient 
de bien loing ànos dejj^ends beffler noflre 
ignorance iTeulement cela fou dit (comme 
enpaffant ) pour le regard de ce petit pre- 
Cent. Mais quanta moy.qui enfuis lèpre- 
fentateur , laj penféquil mefaïUoit gou- 
uerner en cecyfiiyuant le confeilde ce Sei^ 
gneur Grec, qui voulut que lefage, Çxvtile 
aduis dvnjîmple homme priue, pour efire 
trouué bon {comme il efloit]fuft propofé'en 
public par la bouche dvngrad magijlrat, 
ou de quelque autre perfonnage fignalé^ 
apprenant par cela aux petits , de Je pour- 
uoir deproteéleurypour conjeruer tefeÛ de 
leurs vtiles labeurs. Ce que délibérant en- 
fuyure , après communication faiâîe de ce 

petit 
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petit opu feule a hej^ieurs de la faculté de 
médecine à Paris , & 'veu iceluy eflre re- 
ceu.d^ appromépareux,iaypenféne luy 
pouHoir obtenir meilleure fauuegarde, pour 
fe tenir paifihlement en ce Royaume y ou 
plm forte efcorte pour furement enfirtir, 
me lefaufcmduit de voftre nom ; dequoy 
il a tout befoing , efiatfans cela en ha:(ard 
d' eflre mal receu de plufieurs y par-ce quil 
ne femble promettre que chofe nouuelle, 
peu oyeM^^i^ efcrite, mal-aij émet croya- 
ble ^ mefmeprefque à qui la void : Et con- 
fequemment tenue iufques à huypourim- 
popible,mefmement parles plus doêleSy(^ 
expérimentés médecins, & chirurgies des 
plusfameufes vniuerjités quifoient en ce 
monde . Or eflanten cecy queftion dégra- 
de confequence,non feulement pour laper^ 
mi f ion de ce nonueau confeil,que tappor- 
te{en cas quilfoit eflimévtile, ô* quelque- 
fois necefjaireycomme il efi)mais auj^ipour 
t inhibition quon en pourroit faire a tort. 
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fil en fumenoit fafcheux inconuement 
(pourmoir efte ïnconjiderément exécuté) 
Ileft bien raifonnaUeJe me porter redon- 
dant, comme iefais deuant Dieu, deuant 
'vous,e!^deumttoîis les hommes; quanta 
Umre vérité de toutes les circonftances de 
ceMueiefcritsauoirouy, leUyOU ueu, auec 
fubmipionpar moy ^volontairement faiêle 
a toutes peines arbitraires , en cas qu'il ap- 
paroijje du contraire . le fupplie a Dieu 
MoNSEiGNEVR VOUS donner,^ 
aux voflres , en bonne vie ^ heureufe 
fantéyfa fainéîe grâce pour tou fours. 

Voftre tres-humble feruiteur ôc 
fidèle médecin Fr. Rouflet. 

AV LE- 




L E C T E V R. 

E n auois entrepris ( Amy ' 
Ledeur ) au commence- 
ment, que de mettre en 
^ ._„ „ j efcrit vne fimple hiftoire, 
èc quelques petites difputeSjque mo- 
fieur Paré , &: moy auions par cy de- 
uant amiablement eues enlemble fur 
l'enfantement , que ie luy baptifois 
lors du nom de C^farien-, & ce en 
ftile François , duquel.il vfe plus vo- 
lontiers enfes conférences ,& efcri- 
tures.Mais après que la veûe de mon 
allégué luy eut defcouuert la vente 
du fait hiftorialA que la probabilité 
de mes raifons fembloit luy auoir 
perfuadé ce.qu il tenoit pour impof- 
lible ,- ie deliberay n'en efcrire rien du 
tout . Ores quelques dodes & gra- 



E P I s T R E 

ues perfonnages feftâs mis en fà pla- 
ce pour me contrarier plus que de- 
uant, m'ont contraint ( pour ne lait 
fer périr vne telle vtilité par crainte, 
ou nonchalance ) de reprêdre la pro- 
tedion de ce fubjet^ôc entrer encores 
plus auant en autres matières à ce ap- 
partenantes . A caufe dequoy^i'en ay 
drefle vn plus ample traitté que para- 
uant ; & ce en Latin y tant pour ainfî 
fatisfaire plus decentement à leur re- 
Ipedabk qualité^ qiJe pour obéir au 
commandement qu'il pleut à i'exel- 
lence de feu Madame & maiftreffe. 
Madame Renée de France, 
DuchefTe de Ferrare,de m'en faire,- 
quelque peu auant fon decez , afin 
que les nations eftranges ( & {pecia- 
lement entre les Italiennes fi Ferra- 
roife ) en eulTent la communication, 
le penfe par la ledure priuee d'iceluy 
auoir dena en particulier fatisfait a la 

plus 
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plus part de mes contrarians, délibé- 
rant d'en faire copie en bref au pu- 
blic, pour eftre vne chofe tres-neceC- 
faire, non feulement à là chirurgie, 
& medecine^mais à toute la republi- 
que humaine. Or pour-ce que ce pé- 
dant la furçeance de l'opération, que 
ce plus ample opufcule Latin(n'ayât 
encor voulu partir de mes mains) 
met en auant,peut eftre dommagea- 
ble à vne infinité de pauures femmes 
groffes de noftre France, qui cepen- 
dant meurent par faute d Vn tel ayde, 
que nous efperons leur amener, Ôc 
auffi que'plulîeurs de nos chirurgies 
Françoyspeuoupoint exercez en le- 
dure Latine, me preffentde leur en 
faire part , leur voulant fatisfaire, & 
ne retarder pas le neceflaire de hatif 
fecours,duquel peuuêt auoir befoing 
les dames reduittes (comme il aduiêt 
après tous autres remèdes tentés en 
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vain ) à ce dernier refuge ^ i'ay mis e: 
cet abrégé François vne bone parti 
des principaux poinds de ce plus lô 
difcoursla, auqueI(commeà ceftuy 
cy ) ie ptotefte d auoir efté contrain 
de mettre la main non par curiofite 
ou prefomptueufe ambition ^ mai 
pour le mérite du neceflaire (ubjet 
principalement voyant que nul d 
ceux qui l'euffentpeu mieux façone 
quemoy^ après auoir efté parmoy 
mefme femonts à ce faire ^ n'y vou 
loient entendre comme ils deuoienî 
ains y refiftoient comme à chofeab 
{iirde^ & impoflible . Mais plus qu 
tout ma fait venir à ce poinâ: le pi 
teux^^edacle des angoifres,eftonne 
mens-^ prières , piteux regards de ce 
pauéres créatures ainfi gehennees 
criâtes au meurtre^ & ne fadreflante 
lorsqu'à nous autres, pour enobte 
nir àioindesmains tel fecours^qu'i 

nou 
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nous plaira leur ordonner : Car c'eft 
bien icy plus qu en toute autre necet 
fitCy que les plus grandes fe foubmet- 
tent a tout . Soit donc auffi de noftrc 
part à faire,que defaillans tous autres 
moyens, après auoir efluié la larme 
de l'œilnous prenions Gouràgepour 
retirer fous l'ayde de Dieu , auec di- 
fcretion^par telfecours qui feui nous 
refte^les vies de la mère, &: de l'enfant 
du tombeau tantoft preft à deualler 
en terre : de laquelle pitié lefeulredt 
eft Korrible(voire en abfence)au plus 
barbare du monde» le te promets 
donc (pour ces caufes ) bien toft t en 
communiquer dauantage ( Amy Le- 
deur j fi i'apperçoy ce fommaire ré- 
digé en quelque ordre t'eftre aullî à 
plaifir, come ie t affeure qu'il eft tref- 
veritable, & que ie te le done de bon 
cueur : duquel cependant tu te foui- 
ras au nom de Dieu, qui que tu fois. 
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foit pour y faire befongner furement 
auec difcretion & maturité ( comme 

>il appartient en affaire de fi grande 
importanc^ej quâd befoing fera pour 
|:a maifon, ou tes amis j foit que tu 

.^î exerces toy-meCiiepourautruy,c6-. 
me chirurgien fage y ôc bien aduifé, 
uns précipitation : non pour le gain, 
ou vaine gloire (car mal-heur & hô- 
te t'en viendroitjmais par mifèricor- 
de^ôc charité chreftiêne tendante à la 
gloire de Dieuj Auquel ioit honeur, 
ôc adion de grâces par lefus-chrift 
fon fils noftre Seigneur. Ainfifoitil 

PREMIERE 





PREMIERE SECTION 

Définition de l enfantement Cafarien. 

o V s entendons propre- 
ment par Tenfantement 
Cxfarien^vne extradion 
^dextremêt faide de len- 
fant par le cofté de la mere^ ne pou- 
uant autrement accoucher ^ que par 
fuiEfante incifion tant de l'epigaftre 
(ou ventre extérieur, ) que du corps 
matrical ; Sans toutefois preiudicier 
à la vie de l'vn y ny de l'autre : ( pour- 
ueu que d ailleurs ne leur fiiruienne 
mal) voire mefme fans que la mère 
laiffe pour cela de porter enfant a- 
pres . Ce qui f entend pour l'enfant 
encore vif dans le ventre de la mère. 




1 ENFANTEMENT 

Sous ceftuy cy eft aufli compri- 
Ce vne autre pareille extradion de 
Tenfant défia mort dedans la mère, 
quâd par autre aide de fage-femme, 
©ix de medecine^ou de chirurgie plus 
facile, plus feure , & plus commune, 
il n'y a moyen de ïauoir,& qu'autre- 
ment on void qu'il doit emporter la 
mère auec foy; Comme de iour à au- 
tre il aduient par tout en femmes de 
toutes qualitez,apres auoir efté pour 
néant euentrees ôc rompues mifera- 
blement. 

Quant à textradion des enfans 
reftans encores vifs dans le ventre de 
la mère défia morte, (laquelle on 
pouuoit fauuerparce moien) pour 
ce qu'il en a efté efcrit par les anciès, 
ôc modernes plus curieufement qu'il 
neftoit neceifaire, ôc qu'il ny apas 
grand artifice en cela,ie n'entends en 
toucher içy : combien que de tellç 

inci- 
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incifîo ait prins nom le premier des 
Cisfars (quifut Scipion 1* Africain) 
ainfi mis au monde, Se que de iuy 
nous ayons ainfî nommé cefteinci- 
fîon^Csefarienne , Laquelle neant- 
moins nous efperoiis eftre exécutée, 
(aidant Dieu) auecplus heureux fuc- 
cez^fçauoir eft fans la mort de la mè- 
re, ce qui nefut en Iuy, comme on 
peut colliger de Sillius Italicuspoëte 
Latin. 

D e tvtilite, ^ necepitédecefle 
feSlion dejarienne. 

aVA N T non leulement a IVtili- 
té, mais auilî à la necelïité de 
cefte opération , faut noter qu'adue- 
nant queles enfans vifs, ou morts, 
forts oufoibles,ne peuflTent autre- 
ment fortir ( pour les raifons que di- 
rons cy après) il faut paffer par la : ou 
bien eux & les mères mourront en- 
femble irremediablemêt, fuffent cl- 

A ij 
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ks encores fortes : Et encores plus^ fî 
elles font défia foibles,6c à l'extrémi- 
té : parquoy eft befoing abfolument 
de les ouurir. 

Le profit en eft double^ par ce que 
fors l'enfant fe tire tout vif, qui au- 
trement fuft mort prifonnier eftouf- 
fé^ôc la mère no feulemet n'en meurt 
pas, comme elle euft faid ( i'entends 
fi elle eft biê ouuerte,& à heure, eft ât 
encore forte) mais aufli elle n'en vau- 
dra pas moins que deuant , mefme a 
porter enfant . Que fi elle eft lors 
défia foible;& abandonee, encor fe- 
ra elle en quelque efpoirde réchap- 
per, fi après proteftation faide, elle 
eft dextrement incifee : qui eft meil- 
leur (quoyqu il foit incertain) quvn 
defefpoir euident . Cecy (dis-ie) fert 
non feulement àla continuation des 
mariages, alliacés, ôc autres commo- 
ditez ^ qui particulièrement en vien- 
nent 
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lient à vn chacun^ mais a^flî aux Re- 
publiques , èc polices mondaines; 
pour eftre par ce moyen cofouee la 
pofteritéde ceux, à la race defquels 
viennct par fuccefSode pereenfils, 
ou de prochain à prochain quelques 
biens, dignitez, royaumes, empires, 
qui fouuentprennêtchangemetpar 
faute de cefte aide , au détriment des 
eftats, &c au grand regret des fubiets. 
Pour moindre caufe que cela a bien 
efcrit Hippocrates F Aphorifme cin- 
quâteneufiemedu cinquiefme liure 
cômençant,5iw«//>rwo« concifit,&c. 
Comme on peut colliger de l'inter- 
prétation de Gahen fur ce lieu. 

Les caufes d'mpojlibilite es accouche- 

mens naturels y d'où procède la ne- 

cej^itédecefiuycy. 

TES caufes qui empefchêt tout au- 
■"^tre accouchemet, &: quifontpe- 

A iij 
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cafionales de rendre ceftuy cy necet 
faire , font diuerfes . Les vnes de la 
art de knfânt^les autres du collé de 
a mère. Quant à l'enfant comme fil 
eft énormément gros, & grand, ou 
accopagné d Vn , ou de plufieurs gé- 
meaux rentrenuifans à fortir^ou dV- 
ne mole charneufe , ou qu'il foit dif- 
formè,& monftreùx^ou fi venât mal 
il ne fe peut defoy, ou par aide re- 
drefler^ôc mieux coduire:Oufipour 
eftremort^ilne fayde plus à fortir, 
come il deuft:Ou fil eft defia fi bouf- 
fi, qu il ne puiffe paffer par le lieu na- 
turel . Quant à la mère , fi elle eft par 
trop eftroide^ce qui aduiét en diuer- 
fes faços : Corne de première côfor- 
mation, eftant les vnes plus ferrées 
que les autresxomme aullî les hom- 
mes ne font pas mefmes en leurs 
parties génitales touts faids à vne 
mefure. Item à caufe de l'aage têdret 
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aux trop ieune-mariees^ôi: encor peu 
ouuertes , ou bien trop vieilles , & ia 
endurcies^principalement quand el- 
les ontefté mariées fort tard; voire 
mefme quelques vnes , qui ont defia 
euplufieurs gefines non continuees; 
Lalogue intermiflîon défquelles les 
rend plus refermées ;, auec le rendur- 
ciflement de leur aage. A caufede- 
quoyl'os peniller;,ou barré accou- 
ftumé de fe difioindre lors, / quoy 
qu'on die du contraire ) f ouure plus 
malaifement. 

Quelquefois cela aduient acci- 
dentairement ^ Se contre le natu- 
rel ordinaire des autres par vn vice 
originel, quand des le comencement 
de leur natiuité elles ont à l'entrée, 
ou au milieu , ou au profôd du corps 
matrical quelque empefchemêt, par 
lequel elles font comme bouclees,ac 
fi bouchées, que la geniture qui y eft 

A iiij 
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à peine peu entrer, eftant depuis lors 
par neuf mois entiers creiie en gran- 
deur d'enfant,ne peut fbrtir pour ce- 
fle ciofture . Par vice acquis, i'entêds 
aufG quelque inconuenient furuenu 
depuis la naiflance à la femme^ayant 
efté illec offenfee par vlcere , qui fe 
foitcicatrizé & endurci bieneftroit- 
tement en cefdides parties la , foit 
d'accouchements précédents , foit 
de l'extradion calculaire mal faide, 
foit de flueurs acres , qui y ayent fait 
excoriatio , foit d'apofteme illec né, 
6c furuenu. Defquels accidens nom- 
mez généralement par les Grecs cp/- 
^mç y & vulgairemêt embouclures, 
ont efcrit Celfe , yEginete , & les au- 
tres vieux, & nouueaux chirurgiens 
tenans vne bône partie d'iceux pour 
incurables , encore qu'ils fuffent co- 
gneusrce que ne veut permettre l'ho- 
neftet é des dames. Or eft il encor,que 

com- 
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combien que quelques vns foiêt de 
foy curables aux femmes no grofles, 
(fi elles fenvouloient defcouurirà 
têps)toutesfois lagrofTefle (durât la- 
quelle on ny ofe toucher) les met 
comme les autres hors d^efpoir de 
guarifon.ôc confequemmêt de puif- 
fance d'accoucher. En tous ces cas 
donc furuenants fouuent , &; à plu- 
fleurs, eft non feulement profitable, 
mais abfolumentneceflairelafedio 
Ciefarienne . Par faute defquels acci- 
dents bien recognoiftre, & d'y prati- 
quer pour tous autres aides ceftefe- 
dion ( qui y eft le feul remède ; il en 
meurt tous les ioursvne infinité de 
panures dames , tant du peuple , que 
des PrinceiTes mefmes, auec regret 
aux plus grands de perdre le don de 
pofterité; Et aux fubiets (comme il 
eft prédit) d'eftre fruftrez de la race 
de leurs Princes anciens, & naturels* 
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Auec les (ufHides caufès ie mets d*a^ 
bondatvne infinité de tumeurs fou- 
daines, inflammations, defcentes^a- 
poftemes, fchirrhes, louppes , &c au- 
tres durerez , qui peuuent, & ont ac- 
couftumé en ces lieux (corne en au- 
tre part) eftoupper ces voy es la, & fur 
la fin de la groffelTe engarder les 
femmes d'enfanter, nepouuants at- 
tendre le temps auquel ces maux la 
creuent, ou foient guaris pour la ha- v 
fte de l'accouchement qui fe prefen- 
te, &: qui pour cela ne peut fucceder. 

Trois fortes de probations pour cefukeél. 

OR c E fubied n'ayant ( tel qu'il 
eft propofé j onc efté mis en lu- 
mière par aucun ancien, ou moder- 
ne ; & n'eftant encof à prefent prati- 
qué , finon trefrarement , 6c par peu 
de barbiers ruraux, & (qui plus eft) 
eftant tenu pour faux , ôc impoflîble 

par 
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par les médecins mefmes , & chimr- 
p-iensplus renommez en fçauoiri ôc 
expeiriêce , par lefquels il d'euft eftre 
aduancé; ileft befoing pour le faire 
receuoir, & venir en crédit &: vfage, 
d'y emploier tous les moiens de per- 
fuader ^ qui fepeuuent trouuer : qui 
font communémêt trois: expérien- 
ce feure, raifon pertinente^ ôc fuflS- 
fante authorité/il f en trouue. Quat 
au premier^il fe fera icy par hiftoires 
approuuees : Le fecond^par difputes 
médicales : Le tiers nous de faut, par 
ce que nul n'en a iamais rie efcrit^qui 
foit venu en nos mains : Mais en lieu 
de cela nous y procéderons par ana- 
logie ou production de pareilles, ou 
plus dangereufes opérations en ces 
mefmes parties , & autres voifines, 
voyre plus principales, 5c auffiplus 
interellees,ayâs euneantmoins bon 
fuccez,ôc confequemment le pro- 
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mettans encor meilleur en celle cy:. 
defquelles i*en ay moymefme fait ex- 
écuter quelques vnes.ôc retiré les au- 
tres en partie des pratiques de célè- 
bres médecins encor viuâts, en par- 
tie des efcrits d'aucuns autheurs^tant 
anciens que modernes. 

Hifioire du récit de gens fidèles. 
Ç\ V A N T dôc premieremêt aux hi- 

ftoires , corne ie ne m'en fuis pas 
tant fié au récit des expériences d au- 
truy,que ie ne m'en fois encof mieux 
aifeuré , & fatisfaid par les miennes: 
Auffinay-ie voulu tât prefumerdes 
miennes^ que ie n'en aye voulu con- 
firmer aux autres laperfuafion^par la 
coformité de pareilles foigneufemct 
par moy recerchees de perfonnages 
non fuipeds : Icfquelles ie reciteray 
en premier lieu briefuement, pour 
venir incontinent à celles^ que ie no- 
me miennesj pour les auoir en partie 

confeil- 
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confeillees y en partie oculairement 
remarquées auec leurs particulières 
eircoftances fur les femmes incifees 
mefmes,&: ce es lieux de leurs domi- 
ciles y par la teftification non feule- 
ment des operateurs : mais auflî de 
leurs maris, enfants, domefl:iques,&: 
tefinoings , qui y ont aflifté en bon 
nombre. 

Première hijloire. 

N'a pas long temps que i ay fiiffi- 
fammêt defcouuert parle récit 
de quelques anciens preudhommes 
prés Milly en Gaftinois cela eftre 
vray,dont encore on ne fait doute 
fus le lieu, que la femme dVn Godart 
demeurant lors au Mefnil^parroiffe 
de Milly, auoit quelques ans au par- 
auant enfanté par fix fois en celle 
mode,&iamais autremét, toufiours 
enfans viuants. Uoperateur fut Ni- 
colas Guillet barbier de Milly, après 
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la mort duquel par faute de fecours. 
accouftumé elle mourut ne pouuanc 
accoucher . Argument vray fembla- 
ble^ que ceftoit vne profonde phi- 
molè:,ouembouclure naturelle ^ fut 
fifante à receuoir la geniture^ mais 
non à rendre l'enfant. 

Seconde hifloire, 
T*AY fçeu véritablement par mai- 
ftre Ambroifè leNoir^chirurgiê de 
noftre Pithuiers fort expert, & par 
Gilles le Brun, qu'ils auoient enfem- 
blémét tiré à plufieurs fois par le co- 
fté trois enfans viuans à vne pauure 
femme près Merinuille en BeaufTe, 
vers laquelle me voulant transporter 
pour veoir le lieu de l'incifio , ie fçeu 
quelle eftoit vn peu auparauât mor- 
te de pefte, lors fort contagieufe & 
violente en ce païs la. 

! Tierce hifloire, 
l'A Y vriedode epiftre de monfîeur 

Aliboux 
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Aliboux médecin à Sens, defHuifant 
Ipno-uement, èc par bon ordre corne 
lean des Marais chirurgien à la Cha- 
ftre en Berry, fils de Loys des Marais 
chirurgien ordinaire de TArcheueC- 
que de Sens Salazar , tira par le cofté 
à fa femme mefme vn fils nome Sy- 
mon des Marais, depuis auffi chirur- 
den, àc valet de chambre de la Roy- 
ne mère du Roy . Apres quoy elle ne 
laifla vne autre fois d'accoucher bie, 
ôc naturellemêtd'vne fille nommée 
Renée, depuis mariée à vngrenetier. 
D'iceluy Symo { qu'on furnommoit 
fans mère) &; de Roze Gallardet for- 
tiret Claude efpoufeeàmaiftre Frâ- 
çois Artus dTflbudun, ôc Françoife 
mariée à Oliuier Gannier : toutes 
deux fuffifantes teftificatriçes de la 
nailTance paternelle,tant pai: le com- 
mun bruit> que par le frequêt, & do- 
meftique récit de leurdit père. 
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Quatnefme hiftoire, 
\Ao N s I E V R Pelion fameux mé- 
decin à Angers^ayât par cy deuât 
recité à maiftre Laurent Collot chi- 
rurgien cyftotomique de Paris , vne 
telle opération en Anjoujuy en a de 
nouueau ratifié la vérité par vne mit 
lîue quilm'a baillée portant celaa- 
uoir elle exécuté par vn Mathurin 
Débonnaire chirurgien y ne Ipeciali- 
fant autre chofe. 

Hijloires oculaires. 
M Y ledeur à fin que tu ne m'ac- 
'cufes d'eftre inepte, &: ennuieux 
en particularifànt trop longuement 
plufieurs petites circoftances , faiche 
que le curieux foing de les fpeciahfer 
parle menu, duquel iVfe^n'eft qu au- 
tant de peine pour moy , Mais à toy 
foulagement pour t*afleurer de la vé- 
rité par recerche , que tu en feras fil 
te plaiftfiis les lieux, qui te font fpe- 

cifiez. 
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cifiez, & pour la plus part des tet 
moings oculaires, en cas que tu en 

doutes. 

Première hifloire. 
\| A I s T R E Denys Armenaut tnt- 
■^ decin à Gian^ôc moy,auons veu 
cnfemblément vn peu auant les pre- 
miers troubles, à rhofpitaldeCha- 
ftillon fus loing ,vne femme y eftant 
malade defieure continue , ayant au 
cofté feneftre du petit vétrevne gra- 
de hargne, & en icelle vne longue ci- 
catrice, auec apparentes marques de 
poinds d'aiguilles, reftâs de l'onuer- 
ture dlcelles parties recoufuë,par la- 
quelle fon mary & elle teftifioient 
luyauoir efté tiré quelque temps au 
parauant vn fils d'enuiron fept ans, 
qu'ils nous monftrerent,n'ayant peu 
naiftre autrement .Cela fut faid en 
Bourgongne par vn vieil barbier de 
leur village mefme^ expert (à leur di- 

B 
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re) en telles opérations, duquel Ta- 
uois efcrit le nom pour m'en en- 
quérir encor* plus afTeu rément par 
lettres d>c amis , & en retirer de luy 
telle pratique qu'il en auoit par ex- 
periêce : mais la difficulté des temps 
m'a faid perdre le mémorial des 
noms du lieu, ôcperfonnage, & ofté 
Toccaiion d'en apprendre ce que ie 
defirois retirer : Et toutefois elle n'a- 
uoit point conceu , ne porté depuis 
lors, combié qu'ils fuflent tous deux 
ieunes . Cela peuuét auoir ouy com- 
pter plufieurs-fois audit Armenault 
fes familiers, luy eftantchofe aupa- 
rauât incroiable, comme aux autres, 
mais deiSors indubitable, & de la- 
quelle il deliberoit vfer en confeil , fi 
la neceffité enamenoit loccafion. 

Seconde hiftoire. 
T>ERNARDE Arnoul,femme d'E- 
ftiene Mafficauld de Nangeuille, 

entre 
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entre EftâpeS;,Puireaux^& Pithuiers^ 
après vn extrême, & vain trauail de 
quatre iours à enfanter^me recerchât 
par {on mary mefme fur le dernier 
aduis de fon fecours.eut bien le cou- 
rage contre le gré de fondit mary de 
fe faire par mon confeil ouurir, voire 
fi haftiuement après auoir ouy la re- 
folution^qu elle ne voulut pas atten- 
dre ledit Ambroife le Noir, que ie 
luy promettois enuoier, comme ja 
expérimenté en telle opération, par 
ce que ie ne m'y pouuois trouuer, 
pour eftre lors au li6l griefuement 
malade : mais y employa le premier 
trouué,qui fut lean Lucas,ieune bar- 
bier demourant lors , comme encor 
à prefent,àBunou, (petit village pro- 
chain) qui exécuta dextrement celle 
opération à luy nouuelle, es prefen- 
ces de plufîeurs , aucûs defquels font 
(encor comme luy) tefmoings de ce 

B ij 
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faitrce fut le iour de Palcjues mil cinq ■ 
cens cinquante fixX mcnlontqui eft 
bien à noter pour l'en feruir d'exem- 
ple en lieu de précepte) commençoit 
à la partie dextre du ventre.vn doigt 
plus bas que l'endroit du nombril, ôc 
plus de quatre doigts à cofté d'ice- 
luy ; èc de là defcendoit diredement 
iufques prés du pemUfans toucher 
nullement aux mufcles droids , def- 
quels elle eftoit par le haut diftante 
d'enuiron trois doigts, & par le bas 
quelque peu moins . Apres les muf- 
cles, & le péritoine aufli dé haut en 
bas incifez fans gueres faigner,appar 
rut manifeftement l'amarns, laquel- 
le il incifa aufli à part, voire aflez am- 
plement , afin que laplayefuft fuiffi- 
fante pour en tirer plus aifémët l'en- 
fant encores vif, auec fa fecondine; 
Puis il recoufut,non pas gaftroraphi^ 
quemcnt , mais à la façon commune 

des 
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des playes , non la matrice ^ mais les 
mufcles y & le péritoine auec cinq 
poinds d'aiguille^ comme ie no tay 
bien^y eftant expreffément allé pour 
la viiîter ^ lî toft que ie fus releué du 
lid. Ce que i'ay fbuuent depuis re- 
marqué à loifir en elle mefme^luy 
cuidant faire guarir vne hargne, qui 
luy en a toufiours depuis reité , pour 
n'auoir pas eilic bie coufue , ou i'eftre 
trop toil releuee ^ car elle ne garda 
pour tout que quarante iours lacou- 
che , Enuiron vn an & demy après 
eftant fon mary decedé^ôc elle rema- 
riée a Pierre Chanclou ^ encoriHec 
viuât,redeuint groffe, & enfanta na-* 
turellement vne fille, àprefent ma' 
rieç pour la féconde fois,demourant 
maintenât à Nangeuille, auquel lieu 
font encor plufieurs tefmoings de ce 
Ipedacle. 

Biij 



%i ENFANTEMENT 

Troifiejme hijloire. 
A V R Y en Bière , près Fontaine- 
bleau^àdeux lieiies de Nemours, 
Collette Berâger, femme de Symon 
de la Garde , outrepafTant défia le 
dixiefine mois de (a groffelTe^ôc por- 
tant de long temps Ion fruid mort, 
{ans que pour le rendre les parties 
baffes f ouuriffent , mada en fin Vin- 
cent Valleau chirurgie de Nemours 
(iadis mon familier : ) lequel n'ayant 
autre moyen apparent de luy aider, 
l'incifa fur la fin de lanuier , mil cinq 
cens quarate deux,non au cofté dex- 
tre(comme l'autre,) mais au feneftrej 
quelque peu plus haut , que n auoit 
efté celle de Nangeuille , couppant 
premièrement l'abdomen fou vëtre 
extérieur jpuis la matrice^de laquelle 
il tira le fruid mort, enflé. Se puant, 
auec la fecodine ia pourrie. Puis fans 
recouldre la matrice, reprint (come 

par 
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par aquit d>c àladefefperacle)par einq 
noinds d'aiguille la peau auec quel- 
que petite partie des mufcles , com- 
me encor il apparoift aJGfez , n y ayat 
que le fimple cuir cicatrifé fur les in- 
teftins, comme y eftat expreflement 
allé auec Pauie chirurgien de Ne- 
mours ;, (iadis feruiteur dudit Val- 
leau , ) i'ay veu à l'œil , Se manié à la 
main , à l'endroit de la cicatrice har- 
o-neufe, qu elle fupporte fans ennjiy, 
pourueu qu'elle f ay de auec quelque 
lecrere compreffe^Ôc bandage,ne laif- 
fant de trauailler pour gaigner fa vie 
comme elle peut , quoy que fa rom- 
pure foit grandejqui eftbien à noter, 
pour donner à entendre que ceneft 
pas chofeneceffaire de parfaire icy la 
gaftroraphie abfolument, de peur de 
gafter tout , en f amufant trop à fe 
vouloir monftrer en chofe peu ço- 
p-neuë fuffifant maiftre, fans qu'il en 
^ B iiij 
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foit grâd beioing . Sa gejfîne futponç: 
tout d'vn mois ôc demy j deux ans a^ 
près lequel temps elle accoucha nar 
turellemêt d vue fille , 6c deux autres 
ans après d Vn fils nommé Pierre de 
la Garde, à prefent marefchal . Elle 
eft encor demourante audit Vry/ai-, 
fant eftat de fàge-femme à receuoir 
lesenfans. 

Quatnefme hifloire. 

AGNES Boyer, femme de lean 
Copain laboureur encor à pren 
fent^commelors , dem.ourâta Ville- 
reaujpres Neufs^ille en BeaufTe^apres 
auoir efté par quatre iours toute rô- 
pue par l'importunité des fages-fem- 
mes^fàns rien y profiter, fut (ainfi co- 
rné les autres) ouuerte, ôc ce au cofté 
dextre y par Philippe Migneau bar- 
bier de Neufville^ran mil cinq cens 
quarante quatre : puis recoufuc aux 
mufcles, &c cuir fur le lourd, & com- 
me 
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me il peut . De laquelle îneifion elle 
fut toft guarie au ventre : mais les 
meurtrifleures^queles matrones a- 
uoient faides à la nature , empeC- 
cherent le chirurgien plus de fept 
mois à les guarir . Elle eut auflî vne 
belle fille ^ qui vefcut fept mois & 
plus, biê faine;mais au huidlieme de- 
uint malade à nourrice , au village 
mefmejdôt elle mourut . Peu de tëps 
âpres elle redeuintgroife, portant 
l'enfant prefque toulîours pendant 
vers la hargne, qui luyreftoit com- 
me aux autres, fans douleur néant- 
moins : Mais elle ne pouuoit no plus 
que deuant accoucher, pour quel- 
qu' vne des fufdi6tes caufes 6c obfta- 
clesfcomme il efl: à cojedurer.} Par- 
quoy volontairement requit d'eftre 
incifee; comme deuant, ce qu'elle ne 
peut(px)ur prière quelle feift)obtenir 
de deux autres ieunes chirurgiês illec 
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exprejGfément mandez de Neufville, 
ou ils fe tenoient après la mort pefti- 
lentiale dudit Philippot : qui fut cau- 
fe qu elle, ôc fon fruiâ moururent pi- 
teufement enfemble par leur pufil- 
lanimité : fi toutefois la foibleffe, ou. 
quelque autre fafcheux accident ne 
les empeiiha de ce faire. 

Cinquiejme hijloire, 
EnouueaUj l'an mil cinq cens 
feptante ûxylc vingt deuxiefmc 
de luillet^àAmbedoye^présfaind 
Briffon^au terroiier de Gian/ut aufli 
ouuerte Antoinette André /femme 
de Loys Garnier manœuure , par 
maiftre Adam Aubry, natif de Pi- 
thuiersj chirurgien demourant à Au- 
bigny,qui m'en a rapporté par le me- 
nu & au vray j la teftification de tout 
le fuceez , pour recognoiffance d'a- 
uoir au parauant fouuent auec luy 
conféré de cefte opération , Auquel 

cognoif- 
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cognoifTant la dexterité^^ôc bon heuf 
qu'il a en fes opérations^ i auois con- 
feillefà mô adueu)cle n'en faire point 
de difficulté quand tous autres reme^ 
des ceffants , il en faut venir là -, non- 
obftant les aduis cotraires.voyre des 
médecins mefmes^^pourveuque ce 
foit auecdifcretion, & proteftation 
faide après y auoir imploré l'ayde de 
Dieu ; Côfideré que la hafte que Ion 
a en ces hazards fi précipitants , ne 
permet pas qu'on attende arriuer la 
refponfe du confeil venant de loing, 
comme on eft contraind de recer- 
cher en lieux , & villes champeftres, 
ôc que nuls d'iceux ne veulent, ou 
ofent eftre de c'eft aduis.-les vns pour 
n'en croire rie^ les autres de peur d'e- 
ftre blafmez, corne autheurs du mal, 
fil en baftoit pour quelque autre oe- 
cafiô que ce foit, autremët que bien. 
Depuis icelle deuenuë groffe , & nâ- 
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turellemêt deliuree, fut quelque tëps 
après contrain6le de fuiure fon ma- 
ry^cerchans tous deux en temps de 
famine autrepart moyen de gaigner 
eufemblément leur vie. 

Sixiefme hijloire. 
■p N c G R' de plus fraifche memoi- 
reje premier iour de Feurier^ mil 
cinq cens foixâte & dixhuidjeanne 
Michel^natifue d'Argent, femme de 
George Renauld , demourant aux 
faulxbourgs d'Aubigny , auancee en 
fa groflefle plus que du dixiefme 
mois, portoit de long têps fon fruid 
mort^ne laiffant neantmoms de tra- 
cafTer à [qs affaires, tant qu'en fin elle 
fut contrainde farrefterau lid^ou 
après auoir eflé tourmetee long têps 
{ans effed es mains des fages-fem- 
mes^manda ledit maiftre Adam Au- 
bry,&maiftre Guillaume Collas do- 
fte chirurgie^ lelquels ayâs couppé a 

l'enfant 
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renfant vn bras tout mort, & liuide^ 
qui fortoit de long temps au parauât 
par la nature delà mere,mais nepou^ 
uâs auoir prinfe fur le relie du corps, 
inciferent le cofté dextre d 'icelle , vn 
peu orbiculairement, & d'ouuerture 
aflez eftroide^pour elpargner la mè- 
re : qui fut caufe à lextraâiô de l'en- 
fant de caufer fort grandes douleurs 
a ladide mère , par ce que la matrice 
ne pouuant quitter l'enfant (pour l'e- 
ftroide ouuerture ) fuiuoit le traid 
du petit, comme fi on l'euft voulu 
arracher elle mefme. Lefquelles dou- 
leurs neâtmoins ceflerent incôtinent 
que l'enfant & fa fuitte furent mis 
hors. Ainfi après les defcharges ordi- 
naires de la gefine (qui vindrent aufli 
bien que fi elle euft accouché natu- 
rellement) peu de temps après elle fe 
releua , & eut fes mois accouftumez 
au bout de cinq fepmaines ; de inco- 
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tinent après fe trouua grofle, fçauoir ': 
eft à la fin de May, fe louciant défia 
(pour la fraifche mémoire du paiTé) 
de ce qui aduiendroit en fin de cefte 
grofTefle . Auquel temps elle accou- 
cha naturellement, ôc combien que 
Penfant prefentafi: vne des iambes 
feulement la première ( qui ejft tret 
mauuais commencement de démar- 
che en telle danfe) toutefois icelle e- 
ftât remife par la fage-femme,le tout 
fixcceda trelbie. Depuis lequel temps 
elle eft encor deuenuë grofle, n eipe- 
rantpas moindre fecours de Dieu à 
l'aduenir qu elle a expérimenté par 
lepafré,àprefent eft deliuree natu- 
rellement de cefte féconde etolTeflè, 
vacant ordinairement a fes affaires, 
auffi bien qu'elle fit onc, 

SECON- 
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SECONDE SECTION. 

Prohation féconde par raifen. 

PRES c E s T E première 
preuuepar experiêceshi- 
ftoriales^ vient la féconde 
^ par dilpute ; qui prend fes 
raifons de la nature, ou fubftance du 
fubjeâ: examinée par ordre, ôc mé- 
thode fur chacune des trois parties, 
qui feules fe prefentent àinciler,auât 
que paruenir à f enfant qu on va cer- 
cher,lefquellesfont, 
I Les mufcles du ventre extérieur, 
did epigaftre en Grec, ôc abdomen 

en Latin. 
z Leperitoine:quieftlamembra- 

ne,ou taye dudit abdomen eftât fous 

lefdits mufcles. 

3 Le corps mamcal . Qjy.ntàla 

veffie , combien qu elle gife entre le 

péritoine ôc lamatrice,àrendroitde 



31 ENFANTEMENT 

ia jfîtuation naturelle j toutefois elle 
ne feprefente pas ouonfaiâ: l'inci^ 
fîon Ci^fariêne , mais plus bas à l'hy- 
pogaftre, & notamment en femmes 
preftes d'accoucher ; efquelles la ma- 
trice fort eftendue la déprime j prin^ 
cipalement en leur trauail y auquel 
tëps elle eftprefque toufiours vuide^ 
pourl'ailîduelleenuie de pifler qu'el- 
les ont : à caufe dequoy elle ti et alors 
encores moindre éc plus bafle place 
que n'eft le lieu de cefte fedion* 

DES MVSCLES DE 

l' E P I G A s T R E. 

Première partie a incifery ^premieremet 
pour laplaye, ^ grandeur dHcelle, 

"C N premier lieu il apparoift qu ils 
fe peuuent fans danger de mort 
incifer 5 & ne fuft-ce que par ce que 
Galen en la Méthode monftre la fa- 
çon 
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con d'en recouldre laplayepar arti- 
ficieuse gaftrorapliie. 

Si on réplique fiir l'amplitude de 
l'incifion^y auoir dâger par trop ap- 
parent ; lemefme autheur moftre af- 
fez y que telle grandeur de play e n'eft 
pas dangereufèj commandant qu'on 
agrâdiife lefdites playes en tout lab- 
d'omen^ fi elles femblêttrop petites^ 
pour réduire les mteftins^ou Fomen- 
tuni fils font fortis , de fi autrement 
ne fe peuuent remettre. Et fi nonob- 
liât cela on fait cncor' inftance^ que 
ce n'eft de mefrae^, veu qu'elle eft icy 
de grandeur par trop énorme^ fcon- 
fideré qu'il y faut faire palTer vn grâd 
enfant vif fans le blefler, ou mort 
défia tout bouffi auec fes fecodines:j 
Il y a refponfe , que la playe ( quoy 
qu elle femble fort grande^voire prés 
d Vn bon demy pied, fi tant en fail- 
loit coupper) toutefois foudain après 
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Tenfant tiré,elle fe racourcit iufquesà ! 
moiiis,c[ue de quatre ou cinq doigtsj ' 
fappetiflant encor' touf louis de plus 
en pluSjluiuant la retradion du ven- 
tre total rabaiflé. 

Pour th^morrhagie defdiffs mufcles, 
Ayf A I s comble qu ainfi foit^encor 
femblera il à quelqu vn y auoir 
danger en telle incifion des mufcles, 
pour la grande effufîon de iang: (qui 
toutesfois y apparut fort petite aux 
operateurs ) mais il eft a noter que 
fort peu de veines infignes ierccon- 
trent es lieux ;, ou i'ouuerturc de ces 
mufclcs la (e £iit : car on n'approche 
point des veines mamillaires àfcen- 
dates y qui fuiuet les mufcles droicls^ 
& lefquelles Teules en ceifte région 
icy femblent pouuoir faire grande 
hxmorrliagie iufj^eâie. 
-^ Or encores qu on les incifaft iadis 
quelquefois par inaduertéce aux cu- 

rations 
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rations ramicales, faites en lieu plus 
dâcrereux que ceftuy cy^fi n en mour- 
voit on pas neceflairement . Ce que 
toutefois Celfe commande deuiter, 
ioind à tout cecy , que lefdides vei- 
nes, & autres de ce lieu fe refferrent 
aux bouches.^ aux canaux d'icelles, 
à proportion des autres parties de 
labdomen, fe retirant foudain après 
l'extradiô de Tenfant ,- qui fait qu'el- 
les defgorgent moins de fang . Mais 
bien qu il en peuil: fortir abondance, 
à cela peut on auffi bie remédier par 
reftreintifs , que Paul ^gmete fait 
parfes enlixmesaux curatios calcu- 
laires, dont il en efcrit en fon liure 
fixiefme. 

Pour le lieu ou Fhamorrhagie des 
mufcles doit couler, 

OR foitquepeu ou beaucoup de 
fano- en-forte , encor' me dira 
quelcun, iceluy (comme auffi le pus, 

C ij 
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qui après fortira de la playe ) deuoir ^ 
couler après rincifioiidu Péritoine, 
(lequel il faudra aufli incontinent 
ouurir) dans la cauité d.u ventre,- & 
que fe corrompant la , comme dit 
Hippoc.en l'Apliorif! x x. du v i. li^ 
ure^ il infedera les entrailles^ y fai^ 
fant maints fafcheux fymptomes. 
Aquoy y a refpofe , que cela ne peut 
eftre y par ce que celle cauité n'eil ca~ 
pable^ que pour y tenir les entrailles, 
auec ce qui doit entrer ^ eftre quel- 
que temps arreftc naturellement, 
pour diuerfes lins en aucunes d'icel- 
lesjcomme dans l'eftomach^lcs inte- ' 
ftins^ & la matrice ,- de mode^ que fi 
quelque autre corps (principalemet 
liquide ) y eftoit enclos au parauant 
celle incilîon , on le verroit (foudai- 
ncment que la playe efl faidej impe- 
tueufemêt fortir come chofe ellran- 
ge^ voire mejûne les inteflins^^: l'épi- 

ploon, 
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ploon, quoy qu ils foient corps loli- 
des (au pris du fang ) & illec naturel- 
lement attachez . Comme tout cela 
le void es piqueures des hydropi- 
ques, es bleflez en ce lieu , es har- 
gneux par rupture, ou l'inteftin tend 
a fortir dehors, comme de fait il fe- 
roit, n eftoitbien fouuent le cuir feul 
quil'engarde. 

DV PERITOINE, SECON- 
DE PARTIE A INCISER. 

Defon incifion, &r de tamplimde iicelle. 

aVAN T au péritoine, les mef- 
mes authoritcz de Galen, auec 
celles de Celfe,& Jiginete,efcriuans 
de ladide gaftroraphie, monftrêt af- 
fez qu'il fe peut de mefine incifer 
fans mort, puis qu'ils enfeignent la 
curation d'iceluy incifé. 

Quant à Tamplitude aulTi de la 

C iij 



r 

38 ENFANTEMENT ( 

playe^ils l'admettent affez curable, 
puisqu'ils commaiieient de l'ampli^ 
fier^n elle eft: trop efi;roi6te pour y \ 
faire rentrer ce qui en eft yflu. 

Mais outre cela les anciennes cura- \ 
tions des grandes haro:nes^faiâ:es par 
dilaceration^ou rupture d'iceluy(qui 
font pires opérations quant au péri- 
toine ^ que n eft noftre incifion ) le 
monftrent encor' mieux ,• dequoy 
parle Celfe^ & les autres ; pour let 
Quelles etiarir^ onincifoitiadis ledit 
péritoine ^ & les mufcles qui le cou- 
urent^voire auec perdition nouuelle 
de bonne partie de la (ubftance : re- 
trenchant tout à l'entour encor' plus 
largement;, qu'il n'eftoit rompu ^ & 
couppant en haut & en bas , & aux 
cofcez fur les bords ( tant qu'ils font 
longsjde grands filets^ afin de refrai- \ 
chir la playe , comme on faid en la 
rejondion des leuresde ceux qu'on 

nomme 
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nomme,becde Heure : par ce que le- 
ait péritoine autrement ne le pour- 
roit confoiiderfous la gaftroraphie: 
qui eftoit iadis vne opération fre- 
quente,& maintenât fi peu.ou point 
pratiquée , qu'il femble que ce foit 
vn fonge.nonobftât que de nouueau 
vn maiftre florent vallée natif d'Or- 
léans, & vnBorliuetde Montargis, 
operateurs courats pays , l'aient pra- 
tiquée en maints endroids hureu- 

fement. 

Pour k [cureté du j^afrne, en U ■ 
' ÇeBïon au péritoine. 

OR n'eft il pas a craindre (com- 
me on peut objeder) de {pafme 
pour eftre celle partie icy membra- 
neufe.voireffi on veut) aucunement 
nerueufe, & fenfile : veu que tel ac- 
cident n y furuient pas alors mefme 
qu'on l'a bleffé en picquant : Et par 
plus forte raifon n aduiêdra il.quand 
- . C iiij 
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on Imcife en taillant y confidere que 
l'incifio eft (pour la plus part) lagua- 
rifon de Ipafme fait par poindure. 
Ce qui apparoift encor' plus euidêt, 
par ce que tel fpafme n'aduient pas 
mefmeés bien grandes dilacerations 
d'iceluy caflé en endroits plus dan- 
gereux^ que celuy ou nous l'incifons 
à la Ca^farienne^ en tel lieu^qui nous 
femble eilrele plus commode^ &à 
noftre chois. Or eft il que dâger pro- 
uenant de ipafme ( voire le ipafiTie 
meime quelquil foit) n'aduientpas 
' volontiers^finon quand quelques fi- 
bres vrayement nerueufes ( comme 
ne font pas celles de noftre péritoi- 
ne) tiennent d'elgale fermeté ^ aufli 
bie àlVne qu à l'autre de leurs extre- 
mitez' & le retirent naturellement 
(pour quelque fafcheufe caufe)a leur 
commencemêtj auec extenfion vio- 
lentej& douloureufc. Ce qui ne peut 

eftre 
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eftre au péritoine, pour ce que la fin 
antérieure de l'vn ou de l'autre de fes 
cofl:ez(laquelle fe termine enfemblé- 
met auec l'autre fon oppofite à l'en- 
droit de la ligne blanche ) eft plus la- 
fche, & obeiflante fur le deuant , que 
n'eft fon principe, qui tiét ferme par 
derrière aux offemens^ & ce par pru- 
dence naturelle; afin que les finales 
extremiteZj (vne & autre) de deuant, 
qui fe viennent rencontrer ,&: ioin- 
dre enfemble, fe puiffent (fans oflFen- 
fe) librement retraire, ou allonger, 
comme il eft toufiours necefraire,tat 
en faute, que maladie; à ieun,comme 
à plein ventre; en gros & en ventrus, 
corne en maigres & plats; en hydro- 
piques, corne en hediques j en grol- 
fes femmes, comme en non enceiii- 
des, tant pour laneceffité de rece- 
uoir ce qui nous enfle, que pour eui- 
ter l'inconuenient de vacuité, fi ainfi 
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ne fe faifbit, qui eft chofe abfurde en \ 
philofophie naturelle. 

Pour l'accident de hernie, qui refle 
de ce fie partie incifee. 

Qv E fî on allegue{pournous co- 
trader) le mal;, & ennuy eftre 
fort à craindre ^ lequel refte après 
l'incifion guarie^ pour la hargne qui 
y demeure à caufe du péritoine diui- 
fé^ & mal reconfolidé -, le refponds 
qu'elle eft euitable, fi la gaftroraphie 
bienfaide fe remet en vfage, parla 
• diligece des chirurgies de bon efprit. 
Mais encor'que cela n'aduienne^fi 
eft-ce que tel mal eft fort tolerable^ 
principalement aux femmes ;, pour- 
ueu qu elles lafouftiennët^ôc repoul- 
{ènt par brayers , ou par feules bâdes, 
fanglettes^ou larges ceintures appro- 
priées fous la robbe^fans douleur^en- 
nuy^ou diformité apperceuable^voi- 

re 
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re (qui plus eft ) auec grand aduanta- 
cre^ fil eftoit befoing de reuenir à vne 
o-roiTeffe d'après^ à pareille fedion, 
comme il eft quelquefois aduenu, 
Carceferoit autât e(p arguer de pei- 
ne à l'incifeur^ & de mal euité aux 
femmes,quine pourroiet autrement 
accoucher. Etpoféle cas encor'^ que 
cela ennuyé^ ou empefche, ou face 
quekpe douleur ^ fi eft-ce vn grand 
bien par ce peu de mal , en euiter vn, 
voire deux infiniment plus grands, 
d>c autrement irrémédiables ; qui eft 
la miferable, & prefente mort de la 
mere,& de Tenfant. 

Quant a l'hasmorrhagie, elle n eft 
icy à craindre à caufe de la partie, veu 
qu'elle eft de foy exangue , & n a pas 
grâd compagnie de notables veines. 

Du corps matricalytierce partie à incifer. 
Ci ON fait icy f comme auparauat) 
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inftance fur ce ^ que la playe ne peut 
eftre que bien grade ^ ôc confequera- 
ment perilleulè , y eftant paffé libre- 
ment vn tel corps ^ ie di (comme de- 
uant) conformément auec Galen^au 
lieu ou il traiâede ladiffediond'i- 
celle , qu'elle fe retire foudain après 
l'enfantement. Ce qu'elle fait encore 
plus^que l'abdomen ; par ce que l'en- 
fant ^ & la fecondine eftants retirez, 
elle n a plus rien en foy qui l'engardc 
de f approcher en elle mefme de tou- 
tes fes parties : Et eft cela fuffifante 
caufe^ qu'elle n'a que faire de couftu- 
res^f approchât collé à autre fi a pro- 
poSj qu'il fernble qu'elle fe confolide 
par première intention,- auec quel- 
que autre ayde de telle chaleur natu- 
relle^ & humidité radi cal e^ qu'elle co- 
muniquoit à l'enfant ; aydee aufli de 
lafuaue fomêtation des parties pro- 
chaines^ & cenaturellemét,& mieux 

que 
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que par attifice, comme nous trai- 
a6s en autre lieu , par forme de pro- 
blème à Tacademique. 

Pour l'hamonhagie vterine, cruelle 
riejl p(ts grande. 
JL refte de reipondre ( comme de- 
uantjà rii^morrhagiede cefte par- 
tie, ayant manifeftement vne infini- 
té de veines & artères .En quoyeft 
premieremet à confiderer, qu'au ré- 
cit des chirurgiens il en fort peu de 
fmg en l'opération , le tefmoignage 
defquels eft conforme à raifon : eiHt 
a prefumer , que l'enfant ja grand en 
doit auoirconfumé beaucoup pour 
fa nourriture, & qu'vne autre grande 
quantité fe diuertift lors es mammel- 
les, pour y eftre changé en nature de 
laid. Car ce n eft qu vn celuy duquel 
ellfaid le laid, ôc celuy duquel l'en- 
fant viuoit en l'amarris , eftants tous 
deux faids du menftrual.qui pour 
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cefte raifon celTe prefque toufioursl 
auffi bien aux nourrices (pour en fai, [ 
re du lai£l ) comme il fait aux mères • 
enceintes ( pour ieruir ei'aliment à 
l'embryon ) leur eftant pour cefte fin I 
baillé de nature aux aages aptes à ï 
porter^ou nourrir enfant^ comme a- 
uant ces temps là il n'eftpas octroyé \ 
aux fillettes^ & après iceluy il ePc ofté 
aux vieilles. 

Que fi on m'allègue^ que nonob- 
ftât cela^, encor' ne peut il eftre pour- ^ 
tant^ & tant de vailTeaux qui y font, 
qu'il n*en forte lang àruifleaux -, le 
relpods qu'ainfi foit ( par hypotliele) ï 
aum bien cela adulent il ^ & doit ad- \ 
uenir aux accouchées naturellemêt, 
ou bien elles feroient en danger . Or 
eft-ce vn mefine fang aux vues com- 
me aux autres y parquoy cefte abon- [ 
dante hœmorrhagie non leulement 7 
n eft pas dagereufe icy^ non plus que 

làj 
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là ; mais au contraire elle ofte le dan- 
ger; par ce'que ce fang neft que le 
refte de la nourriture y & le refidu de 
Uprouifion de l'enfant retenu encor 
en la matrice^ ou il ne peut plus fer- 
uir à la mère que de nuifance^, com- 
me retenât l'ancienne nature du mê- 
ftrual.dont elle a accouftuméde fe 
defcharger de mois en mois , fur pei- 
ne de danger. Or pofé encor le cas, 
que tel fang fuft bon & vtile^ voire à 
la mère mefme-Ie refponds qu encor 
n'en eft pas danger eufe à mort la per- 
te, par l'aduis meftne cie Celfe^difant 
en la fedion veficale.quil ne faut pas 
f e&ouanter es femmes de l'abodan- 
te perte du fang : Et toutefois celuy 
duquel il parle en ce lieu là, & qui 
lors fe perd des lieux (àins, & nets de 
la veffie, ( i'entends fi elle n eft pas vl- 
ceree , comme fouuent elle n eft ) de 
laquelle le col eft incifé, eft plus fain^ 
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ôc necejffaire^que celuy de la matrice 
partie de moindre importance àTin! 
diuidu^que ladide ycCcIq. 

Et n'eft à dire que pour ceftelarçe 
effufiô de iàng^'amarris en foit mor- 
tellement débilitée 5 car ce fang n'y ! 
eftoitpas enuoyé pour ellc^ mais en i 
faueur de l'enfant^qui en eft tiré ( co. \ 
me eft prédit. ) En telmoienaee de^ I 
quoy quand nature n'y enuoye rien l 
en aage trop ieune^ ou trop vieil (ou [ 
elle ne permet d'auoir enfant) ladite ! 
matrice foppetifTe & deiGTciche fî fort, 
quelle eft es vieilles appellee morte^ i 
mefmeenlafaindcEfcriture. \ 

Du lieu ou doit confluer le 
fang matrical. 
Ç\ V E fi on m objede , que ce fang 
^^de là ifluj tenant de telle impuri- ; 
té fefpand^&retientauec danger en j 
la cauité du ventre^ au dommage des 
entrailles ^ Il y a double refponii, 

1 Vne * 
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IVne ja rendue pour le fang forti des 
mufcles de l'abdomen^ ceft a fçauoir 
qu'il ne peut arriuerlà^ qu'il ne foit 
tout foudain mis hors : L'autre plus 
pertinente pour ce fang icy eft, 
qu'il y a affez d'efgouft plus à propos 
par lorifice^ & col matrical^ lors na- 
turellement^ & par les maniements 
des fages-femmes affez ouuerts pour 
teuacuer ; comme auiïi il aduiét aux 
accouchées naturellement.Et fertde 
beaucoup alors cefte ample ouuer- 
ture non feulement à cefte jfin ^ mais 
aulTi pour fairc(fi befoing eft ) en IV- 
ne & l'autre geline injedions médi- 
cales y tendantes à conioUder la ma- 
trice incifee ^ félon loccurrence des 
indications : dequoy toutefois on ne 
euft que faire es precedêtes incifios. 
Quef^afme nefi à craindre pour 
ceJlefeÛion de matrice, 
pO' V R ce que quelquefois peu de 

D 
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nuifâncc en la matrice (prouenâtde f 
quelque peu d'humeur vicieux qui y 

croupit) ou quelque lefion petite de 
(es parties inférieures Ccôme les dou* 

leurs font en icelles plus fenfibles [ 
qu'aux hautes & biê intérieures) ap* ! 
porte, ôc caufe de merueilleux acci- ; 
dens iufques aux parties nobles , & à [ 
tout k corps :ll pourroit fembler que | 
tels, & pires maux d'euffenticy adue* ' 
nir , quand elle eft fi notablement 
bleflee en (à propre fubftance inte* 
rieure,mais l'expérience eftantcà ce 
contraire^ & le peu ou point de dou- 
leur , que relTentent les Ca:fàriennes 
en ce lieu, quand on les y couppe,. i 
nous fait apprendre le contraire ; k ^ 
nous apprend de mefine, que celle l 
inftrumentaire partie eft en ce lieu là 
ouinfenfile, oudefentimêt fortob- | 
fcur ; Ôc confequemmét moins fub- 
fede à dâger quat à ce poind. De la- 
quelle 
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quelle raifonauec d autres qtiicon- 
jfiftent en difpute plus fubtile , de pa- 
radoxe eftant vray , ie me contente- 
ray à prefent de renuoier àvn plus 
long difcours fait de cefte matière, 
pour n allonger cet abrège. 

TIERCE SECTION. 

Troijîejme ej^ece de prohation 
par authoriteX^ 

o M B I E N que cefte thtx 
[ce partie de preuue par 
"authoritez en lemblables, 
ou plus hazardeufes ope- 
rations femble tenir des deux autres, 
qui fe font par exemple^ & ratioci- 
nation en argumetant de pareil à pa- 
reil, ou du plus grand au moindre; 
Toutefois nous nous enferuirôs icy 
comme dVn tiers, en pareilles,ou pi- 
res ajfFedions , pour n'en auoir point 

D ij 
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d'autres de mefme nature ;, quant au 
defleing finale & a la coduide de l'o- 
pération, & a la qualité de l'efFed.En 
quoy nous auons icy voulu fuiurele 
confeil du (âge Periandre, pour n'in- 
troduire rie de nouueau (cncor' qu'il ! 
mené fa raifon auec foy) qui n'ait co- } 
formité a quelque loy anncienne^ôu [ 
coûftume du pays, ou notable fait i 

bien remarqué en chofe pareille, ou ; 

bien peu diilemblable. 

, . Des mujcles cpigaftrimes , par 

/■ authorite^ hijioriales, 
T)o V R fuiure pareil ordre que cy a- 
uant, nous reprendros les mufcles 
epigaflriques ; Et en premier lieu 
produirons lauthorité de Galen au 
einquiefme liure des lieux malades, 
d'vn grâd& profond abfcez en iceux, 
par luy defcouuert pour tel qu'il e- 
floit, cotre l'opinion d'autres méde- 
cins : Auquel lieu ie renuoye celuy 

qui 
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qui en doutera . Ledid fieur Pare, &: 
autres en ont veu ( comme moy) yû 
en pareil lieu, eftant de merueilleulc 
p-randeur, & danger mefme auiuge- 
ment des plus fufSfants médecins & 
chirurgiens de ce Royaume y appe- 
lez : qui furent meffieurs HoUier, de 
Gorris, Durer, Budéd'Orleans:, Am 
toine Frâçois d'Eftampes , Flexelles 
médecins; de Nmies,Paré,Gerard,le 
Brun,Tramot chirurgiés, enpr^^fàif 
ce : & du Monceaa, Fernel/Kaceie 
père , & autres en abfence réc^rchez 
de leur aduis . Cet abfcez auoicdes fa 
nailTance prins commencement au 
hault du dextre mufcle long, trois 
doigts deffus l'endroit du nombril; 
(lieu voyfm du fonds du ventricule, 
& prochain de laregio du foye) du- 
quel heufort profond & en grande 
eftédue plein de matière crafe, outre 
les autres fisnes faifoit foy la dou- 
^ Diij 



54 ENFANTEMENT 

leur f augmêcant en ce lieu à Texten. 
fion du ventre, & à leredionde la 
poiarine, quand ce mufcle feften. 
doit en fes aétions là, auquel le mal 
eftoitpremieremêt fiiruenuparfbr^ ! 
medmflâmation œdemateuiè^fort \ 
profonde fur la fin de plufieurs,di- \ 
uerfès, & longues maladies fuccedâ- i 
teslVneàrautre^&fèfiniflantespai: I 
cet enuoy d'humeurs heterogenees ^ 
fyinptômatiquement , en région in- 
deuë. CefutenfeuilluftredamoifeL 
le, Loyfede Humieres , dame d'En- 
tragues,au boys Mallesherbes :du- ; 
quel abfcez ouuert ( après eftre fina- î 
lement venu à telle maturité, qu'on ; 
auoit peu ejfperer) fbrtit impetueuft- ' 
met vn incredible amas de purulece^ 
iallilTant outre les pieds du lia,qui 
coula abôdammêt plus d'vn mois & [ 
demy , par vn ample prifice,fait d'vn 
cauftique aduel, elpois d'vn demy 

doigt, 
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doigt, large de deux, profondat plus 
de trois,auant que pouuoir atteindre 
au lieu ou croupiffoit vn tel bourbier 
defœteur infupportable , ne reftant 
plus que le péritoine à percer, ou ro- 
pre, que tout cela eftant de long teps 
laro-ement efpandu entre iceluy,&: 
prâque tous les mufcles,ne fallaft 
loger auec les entrailles , comme il 
eftoit facile à veoir par la profondeur 
de louuerture, tentes , fondes, & ca- 
nules qu'on y inferoit. Ce mal eftoit 
pire infiniment ( quant aux mufcles 
epigaftriques) que noftre inciri6,du- 
quel neantmoins grâces à Dieu elle 
o-uarit en affez peu de iours. Tels 
perfonnages,defquels aucuns viuent 
ençor', valent bien pour tefmoigna- 
ge, ôc authorité les plus fuffifans du 

lieclepafle. 

Du péritoine ^farauthoritez^, 

QVAK T eft du péritoine, ie laifTe 
Diiij 
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à vn chacun confiderer la punâion 
des liydropiques^ iadis fort en vfape 
&: tant célébrée par Hippocrates ^ en I 
laquelle fil adulent danger^ ce n'çft 
pas à raifon du péritoine, mais de la \ 
foudaine & abondante effulion des ■ 
eaues, corne donne à entcdre le met ■. 
me Hippocrates au x x v 1 1. Aphor. [ 
du vi.liure : Auec quoy eft auflî le ; 
plus fouuent conjoinde la vitieufe 
diathefe du foye, laquelle fruftre ce 
remède de fon bô eiFeâ:. Cela ne f en- ' 
treprend plus gueres au iourdhuy en 
nulî pour-ce qu'ores laplufpartn'en 
efchappe pas ; & ce à raifon que li ï 
quelquejfois on l'oie entreprendre, \ 
c'eft trop tard, ayant le mal prins for- 
ce indomtable , pédant qu'on famu^ 
{e(comme la couilume^ôc l'art com^ \ 
mande ) aux plus légers remèdes j£t [ 
alors eftpar calônie attribué le mal- | 
heur^ non àia caufe qui l'a fait/mai^ \ 



au remède qu'on y a voulu apporter, 
comme ceft l'ingrate couftume des 
idiots : Nonobftât que quelques vns 
de ceux^que pour cefte crainte on 
laiflè mourir.par faute de ce remède, 
foient quelquefois curables , & prin- 
cipalement fi rhydropifie eft faide 
(comme fouuêt il aduientjde la cor- 
riuation,efgouft,& amas de quelque 
vomiquc> ou apolleme intérieur^ le- 
quel fciknt rompu, enuoye(c©mme 
il peut ) cefte abondante drfcharg^ 
dans la cauité du ventre;, d^ou elle ne 
peut autrement fortir, quepar ceite 
pundion ; principalement a elle eft 
de fanie quelque peu efpoiiTe, qui eft 
accident duquel la caufe eft mal-ai- 
feeà cognoiftre, voire mefmes aux 
plus clair-voiâts ; Et toutefois facile 
a y pourueoir {ans grand danger > fi 
Torigine en eftoit defoouuerte , & la 
pundion de cefte:membrane| après 
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les mufcles ) bien adminiflrèe, come 
bienfouuent l'eiFeâ: fortuit plus toft 
que artificiel la monftre . Car il me 
fouuiët qu'eftant aux efcoles de erâ- [ 
maire a Orleas^ i ay veu vn gros por- ; 
refais (nome ^ va fi tu peux) hydropi^ 
que de long temps defelperéjauquel | 
àS.Aignanvn autre femblable beli-, ! 
ftre luy trâiperça le ventre d'vn grad [ 
coup de coufteau^d'où iubitement ■ 
fortit eauë pourrie à ruifleaux^lequel ï 
{budain après eftant guary fe remit à ^ 
trauailler côme deuant_,lans retober* 1 
le propofe encof icy la bruflure ! 
d'iceluy péritoine outre les mufcles, j 
(car autrement faire ne fe pourroit) i 
auecvn fer ardat^en lieu fort lufpedl, ■ 
aux anciénes vflions des hépatiques 
fuppurez : Aufquelles operatiôs aujt [ 
ûfi quelquVn mouroit (come il eft | 
bien à croire que cela aduenoit four 
uent pour la noblefle de telle partie 

fi offen- 
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fi offenfee, à caufe dequoy on a prins 
exemple à ny retourner gueres vo^ 
lontiers)ce neftoit pas pour loffen- 
fe du peritoine^mais pour la ruine du. 
foye, quand la purulence eftoit feni' 
blable à de la lye : les autres guarit 
foient, comme dit Hippocrates en 
l'Aphorif. X L y. du V 1 1 . liure. 
Et outre cela encofauos nous pour 
exemple la fort grande incifiond'i- 
celuy,en la cure anciennement prati- 
quée^ & n'agueres renouuelee , mais 
àprefent fort rare par Tignorance 
des operateurs : f au domage mortel 
de plufieurs ) c'eft de la captiuité du 
boyau aux hernieux inteftinaires^ 
lors mefme qu ils font ja en iliaque, 
ôc prefts à mourir , fi on ne les incife 
auec foudaine amplification del'ou- 
uerture du péritoine. Ce que n^ague- 
Ks pradiquoient les fiiidits¥aïïbes 
père ôc fils> ôc feu Martineau de Mo- 
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targîs,dit Borliuet ; comme auflîn^'^ 
teftifié feu monfieur Alexis Gaudi^ 
auoir efté fait à Blois (luy prefent) en 
laperfonne d'vn fien amy par Mau, 
pas chirurgien fameux ; auquel ai 
uis ils conclurent enfemble , n ayans > 
autre moyen de le fauuer : Car font 
telles neceffitez qui font trouuerles [ 
grades cures aux aodes^induftrieux, : 
& difcrets, aydez en ces œuures cha- ' 
ritables de la faueur de Dieu . Il y a 
plufieurs autres tels ahurtemensjquie 
fans grand domage portent ces deux 
parties de l'abdomen, l'vne cliarneu- 
fe aux mufcles, l'autre membraneu- 
fe audit peritoinejdefquelles nous en 
traittons quelques vues envn autre 
diiconrs particulier, de en touctierôs { 
auffi en bref icy quelques autres en ■ 
cetraiâé de Ja matrice ;^ pour leur \ 
eitfe communs auec elle. 

Delà ': 
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• De l^ matrice, par authoritez^, 

RESTE de confiderer par produ- 
dion d'authoritez (ftl f en trou- 
ùe)quels autres pareils, ou pires dan- 
p-ers endure la matrice fans mort: 
Mais premier que de coferer elle in- 
cifee auec elle mefme autrement in- 
tereflee , nous parangonnerons auec 
fon incifion, celle de la vefcie fa pro- 
chaine voyfine : Et ce enTextradion 
du calcul, qui doit fembler pour piu- 
fieurs raifons eftre vne opération in- 
finiment plus dangereufe,que noftre 
incifion Csefarienne. 

Comparaifon de la mamce incifee.a 
lafecîion de la vefcie des calculaires, 

PREMIEREMENT l'adion OU 
vfagede la matrice neft pas ne- 
ceflaire à la particulière perfonne 
(quon nomme llndiuidu ) ains a la 
coferuation de Tefpece 5 encor'n'eft- 
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ce pas pour toufiours.mais feulemec 
en quelque aage . Mais IVfàge delj 
vefcieellde fi importante neceiTitc 
quelle ne peut élire oyfiue vn feul 
moment cflieurc :Et pourtant yâil f 

{>lusdecon{èquenceàroiFenfer3que ; 
a matrice. Ce neantmoinsonvoid i 
que bien Ibuuent on n en meurt pas: S 
qui done à entedre quencor moins ' 
fera la fêmepour la matrice incifee* 

Secondement j après lafuffiiantc i 
ouuerture C^làrienne en Tepigallrc,^ \ 
on peut veoir manier de incifêr li | 
matrice en telle partie qu on veult; i 
au chois de Tœil , ôc de la main 
pour trouuef ^ ôc tirer Tenfant a laife 1 
du chirurgien, &: en afleurance pour 
la patiente ; mais cela ne peut eftre i 
en la commune fedionde la vefcie j 
parle perinoee,- à laquelle on nepro- i 
cède quàtatonsjfoit à la coupper^ ' 
foit à trouuer lecalcul, vn^ou plu- 

fieurs 
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fieurs^ èc encor plus à les tirer: de 
mode j que fouuent les plus habiles^ 
operateurs fçauêt bien eux mefines, 
qu'ils ont(fans mal y penfer)efté fou- 
uent côtrainas de laifler Toeuure im- 
parfait, ou de happer, arracher, & a- 
menerauec leurs ferremês vne bon- 
ne partie de lavefcie auec le calcul; 
donnants fouuent à entendre pour 
cxcufe à ceux qui n y cognoifTent rie, 
que c eft vne taye,de laquelle lapier- 
re-eft particulièrement enueloppee, 
& par l'attachement d'icelle^adherâ- 
te à la vefcie . Cefte opinion eft neât- 
moins mal-aifee à croire, quoy qu o 
en die ou efcriue ; èc ce pour grands 
raifons . Carfi tel calcul eftoitenue- 
loppé dvne membrane, ou bourfc 
particulière , il ne deuroit point faire 
de douleur ny dennuy, ou empef- 
chement d Vrine,dont on d'euft faire 
cas.Pourquoy doc alors fe fous-met- 
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troit on a ce danger d'incifion fanif 
befoing, comme de gayetédecueur 
trop gras^ à laquelle on ne fè renge 
communément qu'en fon corps dé- 
fendant ;, & côtraint à coups de pier. 
re ? Car celle enueloppe qui le reue- 
ftiroit eftant de foy infenfile, polie ôc 
ondueufe^ l'engarderoit de faire par ! 
fon afperité attrition ^ qui caufaft vl- \ 
cere à la vefcie ^ au lieu ou il fied j ôc i 
n'y ayant point d'vlcere^il n'en forti- 1 
roit point de boue, de laquelle vint 1 
mordication aux parties voyfines, f 
Que fi on réplique, que pofe le cas t 
qu'ilfoitamfi(quantavlcere,&dou- 1 
leurvlcereufc) cncor' ne laifleroitil \ 
pas d'y auoir douleur pelante, pour 
la grolTeur du calcul, & auifi douleur i 
tenfiue pour i'eftouppement qu'en [ 
auroitfaitfacroiffance. le demande | 
cornent & de quelle matière il pour- ; 
roit eftre creu ainfi eros.eftantenue- 1 

loppe 
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loppédecefte robbe? Carfiiatay^a 
Gommêcé de f y faire^le calcul eftaail 
encor petit, elle a deu deflors empefi 
cher que le phlegmede IVrine ne luy 
touchaft pour f y agglutiner (qui efl: 
lafeule caufè matérielle de fa croijQ 
fance) comme ila^fté de fa gênerai 
tion. Si on dit qu ellefy eftiaide, m , 
accreuë depuis qu'il eft gros y ie de^ 
mâde ou elle a comencé à naiftre elle 
mefme . On ne dira pas que ce fqàt 
fur luy ny deluy , ilfautdomc^ueefe 
foit de quelque partie delà ^refcie; Et 
fi ainfi eft, comment auroit.elle speu 
eftât fi petite, ^ naiflante eneor'i en^ 
uelopper ce grand calcul , ou mefine 
f appliquer à luy qui ne ait que fuir,, 
vaguer, fe remues;, ôciaiier en j^a^e* 
{cie toufiours humide? Gela eft ifl 
groflîer qu il ne mérite d'eftre réfute^ 
Car encof quenjopelques autres en- 
droits.il fc face quelquefois extrabr- 

E 
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dinairemetît des calculs,cela n'eftipàs 
demeftxie pour infinies raifons trop 
lôgues à inferer en vn abrégé^ & trai^ 
âables plus à propos autre part. Et 
biëquainfi fuft, encor apparoiftroit 
iï que la furuenuë de cefte taye de- 
uroit auôir apporté ce bien en lieu 
de malyqu oftant Fattrition, IVlccra- 
tién^ôc la douleur , elle ofteroit aufli 
lebefoingd'incifi6;cequi neft pas, 
veu qu on fy expofe par contrainâe 
aueo iiâzard merueilleux.Toutefois 
pi)urnjen entrer en querelle contre 
teiqaipar vn préjugé fauoriferaceux 
qui lont e(crit , ou qui vouldra cou- 
urir telles fautes , fous l'ombre d Vne 
opinion receuë , voulant fauorifer 
quelque fien atny, l'en croiray moy- 
ijiéfiïie , commeies autres , ce que ie 
nourray, attendant d*eftre mieux in^ 
îbrméde ce qui en cft. 
Tiercement, outre tout celafpour 

reue- 



rcuenir l noftre œmparàifon ) il y a 
au perinœeplufieurs notables venes^ 
artères, fibres, mufcles, nerfs, fphin- 
ares, voyfinages de vaifleaux {per- 
matiques, tendons & ligamensdan* 
aereux à ofFenfer encerGhant, inci- 
|nt,dilatant, ou pluftoft cmellemêt 
dilâcerant auec plufieurs fafcheux 
ferremens la vefcie par ledit perinoée: 
Et rien de tout cela ne fe prefentè par 
repigaftre,en Tincifiô matricale -, cjuî 
pour tât de raifons ia feit eftren^^s 
dâgereufe^que la veficale^de laquelle 
toutefoisonefchappebien.^ ^ 

Quartement,la vefcie qu'on inci- 
fe eft (le plus fouuent^ grandement 
vlceree : Et au contraire la^ matrice 
qu'on couppe eft lors fort fainie(qtrat 
âfoyj&confequemmentmoins dâ-; 

gereuft à oflfetifcr^ &: plus habile à 

guârir. . . _ 

; (^ntemet,nepôuuanteftreqai^ 

-3 Eij 
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n y ait en iVne , & en l'autre incifion 
perte de fang, il apparoift par les rai. 
fons predides y que celuy des C?efa, 
riennes venât de la matrice entamée 
eft impur, fuperflu, & nuifiblefilç, 
ftoitxetenu, mais point dommaeea^ 
ble fil le p erd. Au contraire celuy de 
la vefcie incilee aux calculaires eft 
naturel, pur^vtilo à retenir, rnais do- 
mageabJe à perdre ; nonobftât quoy 
on enifefchappe. : ce qu'on pourra [ 
dan€ encor mieux faire (quant ace ! 
pDinÔ)- en noftreC^efariemie necet | 
fité. ^ z- . . . [ 

Fihalem€t^& pour la fixieûne con- 1 
fîderation,prefque toufiours vne in- [ 
finité;dacciden:s reftent inçuitables ■ 
deritîjqifiô vefiçalejquikt êdentplus \ 
à craindre: Et entre les autres vn in- 
cufaWedegouftd'vrinepar la playc^ 
ne fe poùuant bien fouuent rejoin- 
dre i qui eft (outre les dowleurs; acres, 
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^ les puanteurs ordinaires) vnë fiib-. 
jeaion ennuyeufe d'eftre pourj:efte 
caufe banny de toute focieté , çouer- 
fâtion,entreprinfe,& maniment d a- 
faires àpied^ou acheuaLcouché^aflis, 
ou debout , mais ( qui plus eft ) bien 
fouuent la mort f en enfuit. ^ 

Au contraire.en la Cacfariêne rien 
de cela ne furuiët, ny de pareil, finon 
vne tolerable hargne, aifee toutefois 
à entretenir (comme font ordinaire- 
ment toutes les autres filblimesiô^ 
hautes j mais eui table par bonne ga- 
ftroraphie^qui voudra, & fcauta bien 
ladminiftrer : laquelle neântmoins 
n eft pas neceilaire , mais au contrai- 
re, il eft quelquefois fouhaitable & 
vtile à Taduenir , que k hai^jie de- 
meure,côme eft prédit. Noriobftant 
toutes lelquelles Gonfideratîons,en- 
cor void on{â raifon d Vne couftume 
qui f en fait) que cefte iticifiô veficalc 

E iij 
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fî difficile, douloureufe^dangereuff 
ne laifle pasd'eftre recerchee,c6m^. 
bien que le plus ibuuent on f en pujf, 
fe long temps exempter, voire tota^ 
lement pafTer fans grand malfentîr ! 
(ien entëds de tousjoupour lemoins ' 
fans mourir . Car tel a porté quaran- 
te ans le calcul,qui n en efl pas mqrtj 
démode que fitels perfonnagesvSi 
à ce remede,ils reflemblet lors a ceux^ 
qui fans côtrainte vot de fàng froidi | 
quelque mortel fùpplice. Pourquoj ^ 
doncceflematricale, plus feure^plus 
aifee^plus Ytile, plus necefTaire^ôc 
piusprefriue^ voire fur peine dédou- 
ble mort piteufe y èc apparente fe 
l'heure mefme (fî on ne fe depefche) 
n'eft elle cercliee,receuë,bien venue, [ 
qu^dil en efl fi g-rand befbino- ? \ 
%Uilçmrs par occafîon Jur t extra- 
Mion du calcul par thypo- . [ 
gaflre ou petit v-etre, ■ '■ 

SV 
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CI tant de facilité , ou profit noiis 
doit recommander la ledionG^- 
farienne par l'epigaftre^certes autant, 
&encor plus de difficiles &ineuita- 
blés accidens , nous doiuent auec vn 
horreur plus grand deftourner de la 
veficale par le perinœe , ou pour en- 
cor mieux faire nous doiuent inci- 
ter à inuenter quelque bon moyen^ 
de la changer en^mieux , comme eft 
delà faire pafler du perinœe en l'épi- 
gaftre^ainfiqu'eftnoftre Ca^fariêne, 
Ghofe que lors pourra aifément ad- 
miaiftrer vn chacun vray chirurgie, 
ne luy ayant par cy deuant efté per- 
mife par Hippocrates mefme en fon 
Iuremêt,quand on y befoiignoit feu- 
lement par le perinœe,&: à l'antique, 
auec tels dâgers qu'il eft prédit. Ainfi 
le peuple en fera pour infinies rai- 
fbns mieux fecouru en tous licux^par 
plufîeurs doaes;& habiles chirur- 
^ E iiij 
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giens , qu il n a efté par cy auant pàf 
quelque peu de coureurs^impudens' 
hazardeux^ ^ ignares^ lefquels ( fauf 
l'honneur des bons de fçauans)ont 
par vn monopole inhumain tyrâtii; 
f4& tyrânifent les corps & les bour- 
fesdes grands & des petits ^ cotraints 
à pafler par leurs mains _, a quelque 

fmx que ce fbit , & à les payer auant 
â main : Et ce par la nonchalance de 
ceux qui le d'euflent mieux faire que | 
tels infulBfans : car des autres ie ne [ 
parle point . Ce chagemétnouueaUj 
queie propofe ne fe fèroit fans gran^ 
dilïime raifon^ôc exemple mefmede 
nos predecefTeurs modernes^veu que 
celle des anciens qu'on peut nômer ' 
Celfifte^efl: à prefent changée & pra-, 1 
ffiquee à la Mariane . Ledit Celfè ne 
permet pas qu on y vienne auât neuf 
ansyïly après quatorze , mais la Ma- 
riâriefàuorile toutes aages^auec l'in- 

duftrie 



claftrie de fes nouueaux ferrentens. 
Aucuns àuec quelques raîfonsiniei:^ 
prêtent le dire de Celfe en fi peu d'e- 
fcace pour n eftre pas poflible en ce 
bas aage,que le petit fiegede Tenfant 
puiffe fans danger receuoir les deux 
doigts d'vn fort operateur^poUt a^ 
mener aueé iceux le calcul au péri- 
nœe-, Et pour eftre après quatorze 
ans les ealculaires j a fi gr âds & efpais, 
que les doigts de 1 operateur ne peu- 
uent atteindre au calcul y pour l'ame- 
ner, ranger, & tenir fermement fub- 
jed au lieu du perinœe , Ou il faut fur 
luy faire incifio . Laquelle opération 
de Celfe on nomme vulgairement 
Guidonifte, eftant faide auec les in- 
ftrumês fpecialifez par Guidon, lors 
feuls envfage pour cefte opération, 
laquelle il tient fiifpede aufli en tout 
autre aage,que de quatorze ans 5 fiii- 
uant comme par aquit l'authorité du 
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Brun, auquel (ainfi comme aux côu^ 
reurs maifttes de ce meftier) il fe rap^ 
porte du tout^ comme faifbit defon 
temps Hippocrates . Et toutefois il 
n*eft pas , que du temps de Guido on 
n ait befongnc a la Celfîfte en toutes 
aages, veu que non feulemêt du der- 
nier temps de nos pères , mais encor' 
àprefent en infinis lieux on l'a prati- 
qué en vieux & ieunes , auec auflî bo 
mccez es champs, bourgades, & vil- 
les champellres, qu'on fait es graiides 
citez la Mariane . Qui m a fait quel- 
quefois cor>jed:urer,que les premiers 
charaâeres des nombres aux deux 
aages exprimées par Celfè , ont elle 
changez aux exeplaires trâlcripts du 
premier original . Qui a efté chofe 
auffi facile à l'ignorance des libraires, 
que paifiblcment endurée par les le- 
âeurs, veu que les médecins de chir 
rurgiensdoâ:es,lifants Celiè,& fe la-^ 

uants 



liants ks mains de cefte opération^ 
ont pafle par defliis. (ans y prendre 
^arde,comme fi fiift chôfe par laper- 
miffiô, voire defenfe d'Hippocrates, 
ne leur appartenante en rien: Et qui 
plus eft tel homme fe trouueà vingt, 
tréte, ôc quarâte ans eftre plus court, 
ôc moins efpais quVn autre ieune de 
quatorze ans j & cofequemmêt plus 
aifé à luy tenir par le fiege le calcul 
{ubjed auperinœe . Or foit ai«ifi, où 
non 5 il eft bien toufiours certain en 
quelque forte qu on y befongne,que 
tout ainfi que les trop ieunes enfans^ 
pour leur délicate molefre,nefçau~ 
roient fans grand danger venir à ce- 
fte incifion vefîcale,auiri ne peuuent 
les trop vieux , pour leur foiblefle, & 
décadence 5 qui font ( à mon aduisj 
les deux raifons qui ont induit Celfe 
àfaireprefcriptîon iurles aages : fid- 
uant quoy, il doit auoir efcrit depuis 
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neui^ OU dix iufques à ciriquânte, ou 
fokâte^ comme il nous faut auflî lu. 
ger de laMariane^ôc de toutes autres 
qui fè pourront inuenter.Nous pou^ 
uons veôir par la diuerfité des dofes^ 
tât aux autres célèbres antidotes des 
anciens , qu en la theriaque mefme fi 
exquife^ôc vfitee:C6bien a efté tout 
iours commun Terreur de fubftitu-* 
tion aux nombres . Tant y a que foit 
Tvn du l'autre , il apparoift toufiours 
parlât, quel hazard il y a en ceft œu- 
ure, àc le tout ou pour la plus part^ à 
raifon du lieu incifîble , pour lequel 
moins dangereufêment, & plus am- 
plement ouurir^ôc plus aifémêt don^ 
ner iecours aux perfonnes des aâges 
fu{diâ:es ^ on f eft aduifé d'inuenter 
ÈèfteMariane, toufiours neâtmoins 
aufli hazardeufe que l'autre^ ôc quel- 
quefois encor plus , pour la peine 
d'aller en icelle cercher à talions les 

pierres 
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pierres après la fedion^laceration de 
ailatation : lefquelles on tiêtde plus 
prés fubiedes à la Celfifte ou Guido- 
niane.ny ayant pas aufli danger de 
prendre la vefcie auee le calcul^com- 
nie en celle du haut appareil. 
Exemple hiftorial fur cefteprofofi- 
tion de confiil nouueau, 

CE, que nous propofons icyj ayât 
de long temps auparauât diligé- 
met confideré auant que d'en auok 
rien ouy , ny veu , ne Icu, me^femblc 
de nouueau eftreplus raifonnàble à 
propofer^comme chofe fort vtilc, 
qu il ne fut onc ; d autât quil fe trour 
ue exemple de telle opération hu^ 
reufement exécutée , après auoir en 
vain tenté tous autres moiens , quoy 




moitié p^x hazard;, moitié par artifir 
ce , par Franco mefme , IVn des pxi- 
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mes Operateurs de noftre temps ^efî 
vn içune enfatït^à l'inftante prière dù^ 
père, comme il efcrit luy mefm^, d^i^ 
rendant toutefois (dequoy ie m'efb^ 
hïs ) 4 y bcfongner àinfi . Peut éftte 
qu'il craignoit d ofenfèr la côfràirie; 
ou deftre atteint de témérité par les 
communes objecSlios cy après enfuie 
uântesyfi pour quelque railon telle- 
ou autre aucû mal fuft fiirùenuàfeh 
patient en ade fi nouueau, & non ac- 
couftumé. '■ 

A cecy peut on encor rapporter 
rhiftoirè du Frae-àrcher de Méudoâ 
calculeux, d'efcripte par Monftrelét^ 
lequel èftant ja condamné à mortj 
fut par pèrmiffioh de iufl:ice( à l'iii- 
ftâte pourfuitte des médecins de Pa- 
mj oùiûert le verïtre poùr-èërcher,^ 
voir lé lieu de là piér^è5-& f\M les 
bôy^ûxeftafits remis, lai playe fut r^« 
coiâ&ë auëe récôùUI-èiiienit de fii'j&n^ 



te 



C-^ s ARIEN.' ^9 

%i rcmiffion de fa fentencey& bien 
feit à luy ottroyépour cefte patienGe 
forece . Monfieur Paré (qui iallegue 
comme chofe monftreuft, au x v i. 
chap. de fon x x 1 1 1 1. liure) ne j^e- 
cifie pas ( comme il euft bienpeu fai- 
re) deux chofes en chirurgie fort re- 
marquables . Premier ementj ficefte 
recerchede calcul fut par eux faiâ:e 
intérieurement au rognon, ou en lar 
vefcie. Secodement^par quel endroit 
extérieur peut auoir efté çomencee 
cefte ouuerturc 5 (çauôir cft par les 
lombes(dits le fillet des reims)oupar 
quelque autre lieu de Tepigaftre vers 
les flans.Quant aupremier^il eft plus 
vray femblable quece fut au rognon, 
qu en la vefcie j non feulement pour- 
ce qull eft là fait mention de nephri- 
tique,&; douleur de coftfe { qui na- 
uient pas pour le calcul vefical , ains 
pour le renal,)mais auffi pour-cç que 
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cefté perquifition eftoit ex|)f efl|îj| 
ordonnée pour faire vn nçuueau & 
folçnel efliy,cie chofe lors non veuë 
comme eft la perfcrutation despier! 
res^ux reins m vn homme viuant ô^ 
la ciaration tentatiue d'iceux par % 
cifion nonaçcouftumee . Mais quât 
à celles delà vefcie.il eft bien àprefc 

mer,c}ue tels perfonnages n'en auoiêr 
quefaire, ne doutants pas du lieu 
ny de la guarifon d'icelles ; eftant dç 
long. temps au parauant fort praftif 
qjâejg Jpperation Celfifte,ou Guido^ 
niane par le perinœe aux viuâts, & la 
cauftume de Jes trouuer dans les vêf 
fcib dés; calculairestrefpafïez, Qj^ 
au feeond^il fautjconiecturer que ce^ 
fte^ièdion extérieure ait efté faiâo 
par!^tr6li^u,/que les lombes 5 ofe 
ilâi^acela:pluj5ears empefcbementSi 
Prm|ieremenîr la ipiilîtude du lieii^ 
auquel fecouppjeroient (aucc gran| 

danger 
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Jano-erjplufietirs mufcles intérieurs, 
& extérieurs trop prés de leur princi- 
pe. Secondement la proximité, non 
feulement de Tefpine , ôc de (ts apo- 
phyfes;Mais auffide la grofle veine 
caue y ôc de l'artère Aorte , auec leurs 
notables ramifications^enfemble du 
menfentere,& panchreas proches de 
ce lieu. Ce doit donc auoir efté par le 
cofté du ventre, au lieu dit en Grec 
miàvy^n Latin ilia^ en Frâçois le flanj 
entre lefdits lombes , & le lieu ou on 
ouure nos Crfariénes ; quelque peu 
plus haut, que celuy gu on doit inci- 
fer pour tirer le calculveffical parre- 
pigaftre, comme nous auonspropo- 
fé. Cela apparoift affez , par-ce qu'il 
eft dit les boyaux auoir efté remis, & 
làplaye recoufuë : ce qui n euft peu 
eftre fait aux lombes, à l'endroit du 
reindolent. 

Or fur le fubied dincifion renalé, 

F 
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pofons le casaque expérience n en ait 
onc efte faifte : encor y a ildequov 
probablement difcourir par raifon 
médicale, & analogique, qu'il fe peut 
faire au befoing, fans en mourir ne- 
celTairemet. Vray eft que(outre quel- 
ques objedions defîa aucunement 
foluës fur rii:rmorrhagie du reiain* 
cifé, ôc fur la dangereufe rétention de 
la fanie^quî en pourroit decouler)on 
peut encor faire inftance fur le dan- 
ger,qui peut venir pour les deux par- 
ties offenfees de cefte incifio, fçauoir 
eft le flan taillé, & le rein entame, 
mais, quant au flan, ilapparoift par 
les raiions ja deduides , que rien n'y 
eft neceflairement mortel.Outrelef 
quelles., encor' peut on argumenter 
par analogie, que quelquefois en 
suffi mauûais, voyre pire lieu que 
n eft le flan,il le fait bien (voyre natu^ 
rellementj ouuexture fufiîfante pour 

en 
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en fortir la pierre, non ieulemët vefi 
ficale (quife fait par leperinœe|ou 
iVreterique (qui fe fait par l'hypoga- 
ftre, iuxte layne ) mais aufli la rénale 
(quife fait accidentairement parles 
lombes mefmes) & le tout fans mort: 
quidemonftre,qu autant fenferail 
bien au flan ( lieu plus à propos à la 
tirer j auec plus grande fureté. Car 
ceft bien chofe affuree, non feule- 
ment par-ce , que plufieurs en ont 
efcrit /ôc entre autres monfîeur d'A- 
lechamp ; mais aufïi par la teftifica- 
tio de plufieurs médecins , & chirur- 
giens dignes de foy.qu'on a veu à des 
calculeux nephritiques fortir par les 
lombes ( lieu fort incommode.) de 
groffes pierres venantes des reins, 
auec apoftemes faides en ce lieu tref. 
fu{ped,&: ouuertestantofl: artificiel- 
lement , tantofl'de par foy, à cet en- 
droit mefine . Auqiiel cas il failldit 
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bien^ quauec lerein d'euffent gran. 
dément auoir efté ofFenfees plufieufs 
parties au dehors ^ & au dedans du 
corps^autant ( voyre beaucoup plus) 
fubjedes à dager^que n'efl ledit flan 
voyre prefque tout le refte de Tepi, 
gaftre^ qu'on ne doit pour cefte cau- 
fe fi fort craindre d'entamer ^ no feu- 
lement en nos G^{ariënes^mais auOfi 
aux lapidaires de la veiïie , comme 
nous proposons . En autre affez fa-' 
fclieux lieududit epigaftre ^ aduient 
biê aufïi mauuais accidêt fans mort. 
Corne ce qui aduint enran mil cinq 
CCS cinquâte fept, au village de Han, 
pays d'Auge en Normandie : ou vn 
nommé Charles Trahardy nephritir 
que de long temps^ eut vne tranfînu- 
tation de fe douleurs vers le deuant, 
furla regiond^lvretere^ dont il fut 
penfé comme dq colique par frequês 
clyllgresjdefquelspar laforce dumàl 

il en 
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il en vomit aucuns.En fin fe prefenta 
entre laine, & le flanvne groffe tu-, 
meur, que perça maiftre lacques k 
Duc chirurgien fort expérimenté, 
dont il tira auec pus meflé d'vrine 
vne pierre groffe comme vnefebue. 
La lituationversle deuant moûroit 
cela ne venir pas du rein, qui= eft fur 
le derrière; il reftoit donc (veu que 
l'vrine en a toufiours depuis diftillé) 
que fuft de IVretere^prés du lieu ou il 
fe ioind à la veffie ; n'eftât vray fem- 
blable que fuft de la veffie mefme, 
tant pour-ce qu elle eft fituee en au- 
tre endroit { fçauoir eft au bas du mi- 
lieu du petit ventre) quepour-ce que 
elle fe dechargoit à la volonté du pa- 
tient , par la verge , de cefte portion 
dVrine,que Tautre vretere luy appor- 
toit, ne laiffant pour cela ladide ou- 
uerture de toufiours piffer vrine^ 
pour laquelle receuoir ledit chirur- 

F iij 
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gienluy accommoda vne efpono-e 
comme eftlart, hors laquelle fubje- 
â:ion y il vefcut quatre ans depuis en 
bonne fanté ^ en fin defquels il mou- 
mt d vne efquinancie . Mofieur Bel 
kiiger médecin du Roy^, en a veu au- 
tant en l 'lioftefTe de la hotte , prés S. 
Paul a Paris, qui ieda pareille pierre, 
dVne pareille apofteme^venuë en pa- 
ifeil liëu/auec pareille fubjediond'v- 
rine par vingt ans après , de plus .Et 
quant au rognon ( féconde partie e- 
ftimee fort fufoede à incifer ) il fem- 
bleffauf meilleur jugement ) que la 
playen'en eftpas neceflairemêt mor- 
telle ; foit à caufe de fon adio, ôc vti- 
lité fpourueu toutefois qu'il ait fon 
compagnon fain^hbre^ & entier, qui 
le fecode ) foit à caufe deluy mefme, 
attendu qu aufli bien efl: il alors defia 
îTialeficié , voire fouuêt plus qu'à de- 
my pourry,& confequemmentpref- 
' que 



CiESARIEN. 87 

que^ ou totalement inutile^ tellemêt 
qu vnbon & fçauant anatomifte^ha- 
bile d>c feur de la main, expert enfem- 
blables opérations, peut efperer de 
facilement en venir a fon honneur, 
en vn corps robufte^fe contentant 
d mcifer difcretement le lieu, où il a- 
nerçoitlapierre,efpargnantaupoffi- 
blel implantation de la veine emul- 
ffcnte, ôc l'explantationde IVretere, 
laiflànt au relie à nature de parfaire 
la reconfolidation , comme il n'eft 
hors de raifon, que faire ne le puifle. 
Feu madame de Ferrare fubjed:e(par 
intemallesj àlanephritique, auec e- 
midiondefang autrauail, & vrines 
purulêtes après auoir châgé fes pour- 
menades en exercice plus repofé, ôc 
drejGTé fon régime cotre le mal , vfant 
quelquefois de petits aydes contre le 
grauier, ceflaen fin d'auoir telles ex- 
crétions 5 au rein de laquelle(trefpaf- 

F iiij 
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fee d'autre maladiej fut trouué vn pe- 
tit calcul,&: enuiron iceluy^vn demy 
doigt de cicatrice belle^ faine^ôc net- 
te j faifànt foy auec la ceflàtion, tant 
defdits excréments d'vriiies^ que de 
leurs nephritiques acouftumees, que 
ce calcul auoit efté beaucoup plus 
grand^y faifant vlcere^duquel aupar- 
auant fortoit fang, ôc boue, lequel e- 
ftoit côfolidé en cicatrice, corne auf- 
fiil aduient au foye,aux poulmos, 
ôc autres parties principales . Mais 
pourquoy au corps du rein vue fim- 
pie incifîon ne fe fera elle furement 
par bo artifice pour en tirer le calcul, 
veu qu'eftat iceluy fort interelTé, pu- 
rulent, & prefque tout pourry, il fe 
décharge encor' bien de telles pier- 
res , par plus grandes. Se fordides fo- 
lutions de cotinuité , que ne fçauroit 
eftrc cefte lîmple incifion,voyre auec 
Il grande confomption de fa propre 

fub- 
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fubftâce interieure.que touuent il ne 
luy refte que la feule tunique.conte- 
nat vn grâd, ou plufieurs médiocres 
calculs y craquetants comme mon- 
noyé en vne bourfe . Puis(dis-ie)que 
Je ce rein eftant fi mal affedé, quel- 
auefois le calcul vient trouuer fon 
iÎTuë par les lombes (corne eft prédit) 
ainfi que fait en aucuns 1 vreterique 
par l'vn des coftés de rhypogaftre.ôc 
le veffical de mefme par le perinœe ; 
pourquoy n infiftera Ion |)ar les plus 
commodes de ces voyes là, à cercher 
remèdes à maladies fi defelperees > 
Aux vns, & autres de ces diuers lieux 
fe fait l'expulfiô de tels calculs ; mais 
plus fouuent du veffical par le peri- 
nœe, à caufe du lieu plus décline , ou 
tout corps pefant tombe de fon na- 
turel plus toft: Et eft(àmon aduis)ce 
qui a plus que nul autre occafion ni- 
duit les premiers operateurs^ô^ à leur 
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exëple leurs fuccefTeurs , d'ouurir en 
l'extradion du calcul veffical plus 
toft le perinœe que l'epigaftre , fe 
fantafiâs que c eftoit fuy ure les mou- 
uements dénature^ comme doit fai-. 
re l'art : combien qu'a vray dire cet 
enuoy la foit plus toft fait fympto- 
matiquement ^ &c par voyes à ce mal 
non conuenables, que par légitime 
excrétion de la yeflie^ qui n'euacue 
rien naturellement par le perinœe. 

Or ne doit eftre eftimee chofe in- 
croyable à celuy qui ne l'a veu^ou 
leUj que par les lombes apoftemez le 
calcul rénal puifle fortir^côme Pvre- 
terique par le bas du flan ^ ainfi qu'il 
eft prédit : veu que le rognon encof 
qu'il ne foit pas pierreux j mais feu- 
lement vlceré ^ Ôc qu'il ait voye a fe 
purger naturelement par fon vretere, 
ne laiffe pas neâtmoins dé fe defchar- 
gerde fa purulence par leflits lom- 
bes 
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bes au dehors.Ce qui adulent louuet 
après logues douleurs rénales, àc vri- 
nesbourbeufes/aifans aux dits lieux 
fiftules fouuent incurables^mais tou- 
tefois tolerables.voyre fouhaittables 
pour euiter pis. Cequei'aydiligem^ 
ment obferué en deux malades en- 
tre les aures. A Chaftillonfur Loin, 
après vnelôgue nephritique furuint 
àvne femme replète vn gros abfcez 
à l'endroit extérieur des reins, qui en 
ma prefence fut ouuert par cautère 
aduel^par maiftre Girard chirurgien 
du Roy Henry , dont il ne fortit que 
purulence, & point de calcul : elle a 
entretenu par canule creufe d'argët, 
ôc par vne châdelette logue de cinq a 
fix doigts,cefte ouuerture par x x v i. 
ans, & plus, defchargeant auffi les 
vrines de boue, Ôcfes reins de dou- 
leur : lefqucls deux accidents retour- 
noient fi toft , que cet emiflaii^e ie 
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vouloit fermer . Pareil mal eftantve. 
nu en tumeur apoftemeufe, & paj. 
mon ordonnance ouuert^ & de pa- 
reille mode. long temps entretenu 
deliura à Guignonuille en Beauffe 
vn ieune homme de x x . à x x i. an 
nommé Paillet^de telles douleurs ré- 
nales^ ôcvrines auparauantfortbou- 
eufes î fe portant fort bien depuis^tat 
qtfellant preft à marier, il mourut 
fubit de la cheutte d'vne charrette a 
gerbes en moiifons. Doncpourcon- 
clurre ce propos , refte à refouldre 
pour les raiibns prédites, qu'à ce Frac 
archer on recercha par le flan auffi 
ouuert,& non parles lombes, la pier- 
re dâs le rein mefme , qu'il pleignoit, 
& non en la veflTie : qui ne laifTe tou- 
tefois de faire pour nous, foit pour 
l'extradion du calcul veffical par le 
bas du flan à la Franconniane,foit 
pour la probationde noftre fèdion 

Cxfa- 
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G^fariëne .Mais quant a rimitatioi^ 
aeçet exemple , ie ne prétends poui: 
tout cetàllegué de confeiller àla vo-r 
lee telle iedion de rein, auant que 
d'en auoir fait dautrespareilksprar 
aiqueSvCar comme vne ardndellç 
feule n affure pas du printemps, ny 
vnbeau iour de l'Efté^auffi vne expér- 
ience n'cft pas fuffifante de refoul- 
dre telles difficultés : Et puis yxi lapir 
daire incifèur jamais n opérera, quf 
n ait auec & fonde tafté, 6c &t parler 
kpierre,en quelque lieu qu elle puiC- 
fe eftre , combiê que plufieur^autres 
figues (voyre vniuoquesjy atteftent, 
ceqixilne peutfiireaurein,k:bipme 
cnlaveffieL Et pofélc cas^qu^^n^em 
luft-aflubfév toutefois l'extraSion d^ 
ceolculirenal, eft pomkpks part, 
<>o feperflue,ou^fiifpeae,ouipeuk)B- 
ucni^scefiaire J'eiitàidsiup 
fifon eompagnonfifti^ii>fei&^^^ 
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fez pour eux deux de deuoiràlefei 
courir^ corne fouuent apparoifteftj-e 
aduenu, quad l'vn ayant de longteps 
efté pourry ( tefmoingle pus qui en 
defccndoit abondamment auec l'y- 
rine ) l'autre n'a pas laiffe pourtant 
d'attirer, couler , &vuider fuffifam^ 
ment l'vrine.Fentends aufli fulpede, 
xiommefils font tous deux pareille- 
•ment malefîciés, caradonc incifant 
iVn^onprofitteroitpeu^quinincife- 
roit l'autre ; qui feroit chofe impôt 
fîble fans mourir. Peu necefTaire ; car 
pourrn feul reinmaleficié dVlcere, 
ou autrement , on ne laiffe pas de vi- 
ure,xfî l'autre eft iàin & libre.Vray 
e%4quefiles deux enfemblè font to- 
takmét/eftouppés de calculs iîgros^ 
qtt'iknjqpuiflent deualer aux vreto- 
X^ OTid'iceux entrer en la veilîe (c©»- 
Jiîeil apparoiftalor&par là vacuité de 
Iadiâ:é%èffib)' adôc ceremede iènpeic 

auec 
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auec raifon non impertinente pro- 
pofer par faute d'autre^ par l'incifion 
delVn des deux 5 corne nous faifons 
noftre C^farienne feâ:ion,en défaut 
d'autre fecours aux enfantemejis.Ce 
qui ne feroit mal-aife d'obtenir des 
pauures malades^ adoncfi bourrelez 
par la pierre, qu'ils demandent eux 
mefmes qu'on les ouure au hazard 
d'en mourir. 

En fin duquel propos f plus long 
due ie ne l'anois projedé J encores 
m'efchappa il d'accufer de négligen- 
ce céux^qui exécutèrent à Paris fi hu- 
reufçment vne entreprife fi hazar- 
deufe , de de telle confequence, pour 
ne rauoir pas mife eux mefmes pat 
efcrit, voyre fait engrauer en tahk 
d' arain , la confacrant à la mémoire 
èc là drjeflant publiquement en leujei 
efcholes y comme chofe admirabl«| 
yoyre quelquefois imitable.TelmQ* 
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numentvaudroit bien les tkbleaut 
qu'on dit eftre en Alemagne, teftlg! 
catifsde quelques grâds miracles de 
Paracelfe , qui neantmoins a empor. 
té auecfoy la plus belle & meilleure 
part de toutes fcs receptes, & fecrets 
n ayant de tous ces beaux feux laiffé 
gueres autre chofe à fes fedatears 
que les cendres toutes froides. 

ReJ^onfe aux comunes ohieâlions contn 
tincifio de la njejïïe^ en fa ùa nie meni' 
braneufe par hpigafire, 

JE n'ignore pas qu'il ne femblede 
prime face fort eftrange^ d'accor- 
der que la vefîîe fe puiffe incifer fans 
mort^en fà partie membraneufe; co- 
Meil femble qu'il faudroit,ficelae- 
ftôit vray/que nous propofons^ôc 
l^ouu&s^par authorité auoir efté fait 
]piarlë petit ventre : car telle eft lac& 
munéopinîon^pouriauuerptar ceftc 

intcr* 
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interprétation la fentence d'Hippo- 
crates, qui tiet en T AphoriC x v 1 1 1. 
du V 1 1. liure^ fans l'auoir nullement 
diftingué ( comme font tous les in- 
terprètes , le Guidants officieufement 
fauorifer) fa blefTure y eftre irrécon- 
ciliable, &: mortelle ; ce qu'il doit au 
vray luy mefme auoir entendu, n'i- 
gnorant pas quon Imcifoit de fon 
temps en la cure des calculaires, la- 
quelle il admet en fon iuremêt , n'en 
entreprenant rexecuti6toutefois:on 
fait doc (le fupplé) en la partie mem- 
braneufe, nonobftant qu'elle ne foit 
pas vray e, & pure membrane, eftant 
dans le corps,ny approchante d'eflre 
vrayement telle, comme elle appa- 
roiil:, quand elle a elle de long temps 
feçhee,eftendue,&: enflée ,^ains eft 
plufloft reduifible à IVne des chairs, 
que Galen diuife en diuerfes espèces. 
Car. ainfi qu il dit au fixiefme com-^ 

G 
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mentaire du fixiefme des Epidémies, 
Hippocrates appelle chair ^ non feu* 
lement celle des mufcles, mais aufTi 
des inteftins , & de la velTie. Suyuant 
quoy luy mefme dit au v 1 1. des ai 
miniftrations anatomiques.La chair 
a a pas par tout mefme figure : car 
celle des mufcles eft plus rouge3Ôc 
molle ^ que celle du ventricule, delà 
veffie^de la matrice, ôc de tous les 
inteftins. 

le pofe encor qu'elle foit fort me-t 
braneufè, voire membrane mefme, 
ôc vrayement {permatique : aufli eft 
bien le péritoine , & les perioftes , la 
cornée de Foeil, & les méninges du 
cerueau qui fe reconfolident, voire 
mefme le cerueau : ce qu'on n auoit 
pas encor' obferué du temps d'Hip- 
pocrateSjComme on a fait depuis. 

Or de la facile confolidation d'ir 
celle en fa partie membraneufe, font; 

foy 
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fby beaucoup d'experiéces en laper- 
curation des playes receûes auven- 
tre,par lefquelles IVrine pure failloit; 
Etpourquoy cela ne luy aduiêdra il, 
comme il fait aux inteftins tant gret 
les quegros^voiremefmc auventri* 
cule^comme teftifiefouuët^nonfeu* 
lement le chyle, mais auffi la récente 
viande folide foudain fortant parla 
playe/ans qu on en meure ? Ce neât* 
moins Hippocrates a déploré toutes 
ces grades playes là^aufTi bië que celle 
de la veflie:& faut parneceffité que le 
'On t ^lûKim^ de Galen y befongne. 
^Htre exemple confrmatif. 
iE tout cela fait encof particu- 
lière foy, auec l'exemple de Fra- 
co , ce qui aduint à Cueur de chefne, 
hofte de là fleur de liz à Orleans,blef- 
fé d Vne drague iouxte le nombril^ le 
X. iour de Feurier M. D. l x. auquel 
après nauoir par x i X . iours pific 

G iy 
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que par la playe f figne manifeftede' 
la partie fuperieure & membrancu, 
fe ofFenfee ) maiflre Florent Philip, 
pes mit y Se entretint quelque peu de 
iours vne algalie en la veffie par la 
verge, ôc foudain la parfaite guarifon 
f en enfuiuit,dequoy meflieurs Race, 
& Paré mefines peuuet teftifier : qui 
font œuures fi fréquents qu on n'en 
doit douter. 

. QVATRIEME SECTION. 

ProduBion tenatlieu d'authorite d'autres 
pires dangers de cefle mefme partie of- 
fenfeeyquen'ejl lafeBion C<efarienne, 

A I s s A N s cefte partie vef 
^ ficale(pour ne fortir point 
\ de la matricale ) nous con- 
• fererons auec cefte incifio 
icy quelques autres plus hazardeufes 
opérations en elle mefine, lefquelles 

néant- 
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neantmoins rie font pas de foy mor- 
telles : ce que nous difpolerons par 
ordre en cinq particules. 

La première fera de femmes grof- 
fes , ne le penfans pas eftre, efquelles 
l'enfant mort & pourri, fit pourrir la 
matrice au dedâs , & par faute d eftre 
ouuertes moururent par vn traid de 
teps.qui euffentvefcu/ile mal eftant 
cogneu on les euft incifees d'heure. 

La féconde de femmes , les vues 
en o-efme^les autres non -, toutes apo- 
ftemees en la matrice, àc ouuertes n o 
à la Cxfarienne , mais auec cautères 
aduels parle ventre, fans mort,ny 
perte de la conception , qui eft ope- 
ration pire que la Cxfarienne. 

La tierce de maladies auffi de ma- 
trices pourries au dedâs , vers le fond 
d*icelles,voyre fi amplement, que les 
enfans morts eftâs fortis de la cauité 
vers les inteftins,furent de là tirez par 

G iij ^ 
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Tepigaflre^ou onpêfoit n y auok que 
quelque grande apofteme , fans que 

lamereenmourutt^oulaiflaftde por- 
ter enfant après y la matrice eftant de 
Ibyguarie. 

La quatrième de femmes^aufi 
quelles la matrice toute précipitée & 
pourrie a efté totalemêt extirpée fans 
mourir^ôc ce par fcdion ôc vftionjou 
par ligature. 

La cinquiejGne de femmes y auf- 
quelles eftât icelle for-iffue, & pour- 
rie, eft en fin tombée d'elle mefme 
fans mort^ny maladie fuiuante. 

PREMIERE PARTI- 
cule contenant trois hiftoircs. 

Première hifioire, 
T OYSE Pouppardjfemmedemai- 
ftre Nicolas Seuin^dit Champ- 
gafté d*Orleans , pêiànt que fes mois 
ne iuflTent retardez, que pour vne fie- 
ùre quarte ( comme il aduient ordi- 
naire- 
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jiaif ement que lors ils ceflent ) elle a- 
uoit neantmoins conceu , mais ne ft 
doutant pas d'eftre greffe, ne Jaiffa 
d'vfer de telles médecines , faignees^ 
& autres applicatios qu on a accou- 
ftumé d'vfer , tant pour ladide quar- 
te /que pour les durerez du foye, & 
rate, furuenantes à ce mal ; lefquelle$ 
onprenoit lors pour Tenfant eftant 
au ventre, fans qu'on le recogneuft 
pour-ce qu'il eftoit , mais pluftoft 
pour quelque fcirrhe, ou autre amas 
fait de la prétendue rétention fym- 
ptomatique du mêftrual . En fin Ten- 
faut mort, ôc les parties d'iceluy plus 
molles eftants pourries , fans y auoir 
apparence d'enfantement , les os fe 
defnuerent là dedans auec le temps, 
& percèrent la matrice fur le derrière 
vers le gros inteftin, de mode qu elle 
commença peu à peu aies vuider par 
lefiege allant à fes afaires, oc entre le^ 

G iiij 
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autres vn os entier de la iambe . Ayat 

ainfi long temps langui.ellemomiut 
ôc fut ouuerte le y i. Feurier mil cinq 

cens foixante cinq , par maiftres Flo- 
rent Philippes, & Michel Pichard 
lefquels ne trouuerent leans qu offe' 

mentspourris,& principalemêtceux 
delà telle ^auec admiration d'auoir 
peu tant fubfifter en ce bourbierma:- 
trical . Celle femme femble^ quanta 
cela y auoir elle curable par la ga-^ 
ilrotomie^fi le mal euft elle cogneu 
d'heure^ôc ledit remède receu en vfa- 
ge^ô^ adminiftré dilcrettement. ^ 

Seconde hifloire, 
Ç^xr H E R I N E des Fiefs^dameè 
^^Oncy prés Milly, deuint en fé- 
condes nopces malade, ôcgrofle en 
rhefme temps , ne penfant pas eftre 
enceinde^ôc fut a Parispenlee mab 
de^comelautre auôiteftéaOrlean^ 
parvneinfinitéd'aydes,voireiufqiies 

àla 
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àladiete fudatoire ; nonôbfl:ântqu<l 
quelque fage-femme de la R.oynéiâ 
iueeaft greffe, par tous les accidens 
degroffeffe^ remarquez par ellé^ fel5 
leur ordre depuis Farreft des mois> 
iufques aulaiddesmammelles,&: de 
U au I X . mois y auquel temps tous 
celTerenr^ auec le mpuuement libre 
de i^enfant^iuruenants adonc dou- 
leurs d enfantemêt fans effed , & in- 
continent après fuiuants tous figne$ 
d'enfant morty à quoy eïicôr hepre- 
lïoit on garde. Ainfi retôtïmée de 
Paris en fa maifon, porta toufiours 
depuis l'enfant efteind ^ qui fut pour 
tout de compte fait , iufques au iour 
de fon decez^ quinze mois^ôtitrelés 
neuf précédents qu'il eftoit-vîf . Les 
parties niolles f en allants eri poûrri- 
turepar en bas3furent(nèn fans quel- 
que raifon) eftimees par moiîfîeiÉr 
Poriet y doîle médecin de Meiln 
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pour boue fortant d Vlcere matrîcal 

êcles os y réftans pour fcirrhe de rat- 
te. En fin eftant morte, ôc ouuertele 
II I. d^Oâobre m. D. l x x. par Luc 
Ghampenois,& laccjues Dazierbar^ 
biers à Milly , es prefences des fieurs 
de Vertau , ôc la Gainiere , auec plu. 
fieurs autresjfut trouuee en icelle en-. 
cor' force boue , point de matrice, k 
tous les os dVn enfant, quelques vns 
pourris , les autres entiers 5 èc entre 
iceux l'vn des deux clauieules ayant 
defiap,ercéleperitoine^& les mufçles 
de labdomen , n'y reliant plus que 1^ 
cuir , qu il ne paruft dehors par le co- 
fté feiuextre défia tour; liuide, lequel 
auoit défia long temps au parauam 
efté prins pour vn fcirrhe de ratte. le 
demande fi le mal euft efté (fans opi- 
jiiaftreriiur le premier aduis legeret 
mentd,$nejbi«n recerçhé par la cm- 
icurrçtîce^ & fiiitte des fignes enk 

groflefle 
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^ c,ro(ï^flï<3erenfintmDrt,&aut)res 
I coincidêces bien remarquées pai^ois^ 
i dre , ô^ recognu pour tel qu if eftoit, 
\ fil i^y auoit pas e{perâce(lors qu elle> 

ne pouuoit accoucher) de fauuer élr 
j le, &: fon fruid par cefte fedion, ou 
I bien encor après l'enfant mort ( qui 
i fljt vn long trait detemps;) de iauuer 
! pour le moins lamere.parlemoien 
' de celle mefme fedion , lors feul ô5 

nçceflaire remède^ ^ 

Troifie/mehiftoim ^^ 

PARE IL & aufli trifte efFed eft 
bienenfuyuyde pareille caufe en 
la femme d vn chirurgien mefme> 
voyre de Montpellier, nomme Auf- 
tne, gratifié ( côme il eft bien àcroi^ 
re)des plus fameux médecins de c^ 
vénérable collège: laquelle (comm# 
recite monfieur Rondelet, au l 5C ¥3 
chap. de ia méthode curatiue). ayam 
vn enfant pourri en la matrice , m 
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ietta partiepar morceaux, ^^s granjs 
os reftants à vuider : de façon que 
long temps après elle en mourut En, 
cor' que la caufe de telle mort d'euj 
à bon droit eftre tenue indubitable 
par l'eiedion précédente & n\anife! 
lie de quelque partie de l'enfant,^ 
par la rétention du refte , qui n'auoit 
pas fuiuy^mais eftoitdemouréife 
embourbé j toutefois c'eftoit biêfah 
au mary^d en vouloir eftre encor 
plus afluré, parlouuerture qui en fut 
faicte f mais il euft efté plus vtile(tç. 
la- eftant au parauant ajGTez cogrieu) 
d'extraire lefdits os parla bouchede 
k. riiatrice , fil euft efté poffible, ou 
bien à-faute de cela , par cefte fedion 
C^làrienne , fi la force y eftant cefte 
ai^uaêlle Guration euft alors eftére- 
<?euë,' comme elle doit eftre enteUes 
lïeceffitésyceflants tous empelche^ 
rtiésy^ de/faillas tous autres nïoyés. 

SECON- 
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Seconde particule, 
-r T PE peur qu on doute fi telles 
^matrices fi fort intereflees euffent 
peu eftre incifees auec hureux fuccez 
pour la mère, pour en tirer Tenfant 
mort, (qui eftoit la caufe conioinde 
de tels vlceres ) ie reciteray en celle 
fecÔde particule quelques vrayeshi- 
ftoires de pareil danger venues à bon 
port par l'incifion du ventre, retirées 
de deux notables médecins , com- 
bien que telles femmes ne fuflentpas 
groffes, mais grandemét apoftemees 
en la matrice, qui valoir beaucoujp 
pis jlafuffifance defquels encor vi- 
uants vaut tefmoignage, de authori- 
té : IVn eft mofieur Aliboux de Sens, 
(la bonne & ample renommée^, du- 
quel moftedes mains loccafiod'en 
dire plus: ) l'autre eft mofieur de Vil- 
leneufue,le père, demourant à Vaul- 
reas enProuence, monpremier con- 
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dudeur à kpradtique^ après mese* 
ftudes & degré : Les epiftres dêfquel 
extraides par eux des regiftres de 
leurs curations plus fignalees^ (com* 
me doiuct faire tous vrais médecins) 
ôc àmoy par eux enuoyees, ie infère; 
ray icy , les ayant par abrégé tranfla- 
tccs de leur plus copieux & beau la* 
tin^en François* 

Aliboux à KoHJJet Salut, 
Te Y prés mon logis eft aduenuvn 
cas aufli eftrâge^ que vôftre fediori 
Gaefarienne . Vnc femme grofle, ôc 
pour eftre ja aagee _, ou autrement 
n ayât peu accoucher (înon par mor* 
ceaux ^ auoit l'vn ^ ôc lautre cofté du 

I^etit vétre fort enflé^ à caufe des vio* 
ences des ferremês , auec tous fignes 
d'apofteme y lefquels fe communi- 
quoientauflî aux voyes de la nature. 
Dece lieu du vétre amplemét ouuert 
par cautere^fortit grande quantité de 

boue, 
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bouë^ Se encor autât de pareille fub.^ 
ftaiice , & couleur par les parties baft 
fes. Elle ne voulut foufFrir que ie la 
fifle fonder auec le (pécule , pour iu- 
ger à l'œil le fonds de la finuofité, 
mais fans cela il apparoiffoit affez, 
que rapofteme,&: louuerture d'icek 
lepenetroit iufques dedans la matri- 
ce, par les communs accidës eftimez' 
félon l'ordre des temps , & par les ex- 
eremens femblables 5 eftant la gua- 
rifonde rvne,& l'autre partie par 
mefme moyen venue à pareille fin, 
& en mefme temps . Puis qu'ainfi eft 
(comme i'ay veu j ce n'efl: merueille 
dece que vous traidez envoftrega- 
ftrotomie 5 eftant plus mal-aifé que 
vn tel vlcere guarifle qu vne fîmple 
|)laye en pareil lieu. A Dieu. 
Sccondehifloire de pareil fubieél 
dudit ^lihoHX, 
Ay À N T à vne Collette Symon^ 
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boulangère de cefte ville de Sens^efté 
auec fer violentement tiré vn enfant 
mort fans la fuitte des vuidanges,^ 
fans la fecondine^il luy furuint en 
cinqioursau bas du ventre dVnco. 
fté^ôc d autre vne fort groffe tumeur 
auec manifeftes fignes d apofteniei 
& fut par cautère aâuel ouuerte pro* 
fondement d Vn defdits codez : d où 
le chirurgien tira auec la main quan- 
tité de fang caillé ^ pourri ^ & puant, 
fans que l'autre collé f ahaiflaft , ne 
que ledit chirurgien peuft rien ame- 
ner de la fecondine : qui luy fut cau- 
ie de faire nouuelle ouuerture deFau- 
tre part ^ d'où iLtira ladide fecôdine. 
Ge ne fut fans extrêmes douleurs en 
tel hazard, & defefpoir : car elle en 
refla comme àdemy morte^ôc garda 
trois ans le hd/ôc deux ans après elle 
alla àpotéces, puis à vn bafton^aprés 
quoy redeuintpeu a peu en telle fa|i- 
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té, qu'elle eut depuis plufieurs en- 
fans , & entre les autres vn nommé 
Sebaftien,viuant,& demeurant en 
cefte ville. A Dieu. 
Deux autres hifloires defareilfuUe^l. 

NI c o L A s de Villeneufue à Rouf- 
fet falut . le fuis infiniment, ôcc. 
Maispour venir au poind^ie confeC 
fe en ce 16g temps que i'ay vefcu n a- 
uoir onc veu celle pratique,quem*e- 
fcriucz de femme accouchée par le 
cofte qui foit reftee viue . Bien ay-ie 
fouucnance que tout le bas du ven- 
tre eftat très-fort tuméfié à madame 
de Piles nônies^ie luy feis par maiftre 
Maurace chirurgien de cefte ville de 
Vâulreas faire ouuerture en l'abdo- 
men y par cautère aduel profondant 
iufques à la cauité delà matrice, doù 
fortit tant par le bas que par le lieu 
ainfi ouuert , plus de fept liures de 
boue , pareille Ivne à rautre, & pour 
^ H 
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eilre à l'œil plus certiiBez du lieu 
nousdilatafmesle bas auec leipecu! 
lum, ou nous veifiTies la grandeur de 
IVlcere matrical.que nous guarifoes 
dâs le V i.mois : depuis lequel temps 
elle eutvne fille encofa prefentvi^ 
uante.Ce fut l'an m. d. x x x 1 1. 

Autre hifloire de luy. 
T E vous affure auflî à la vérité dVne 
autre pareille maladie , ôc curation 
en la femme de BrifTet apoticairedé 
Montelmar ; que ie fcis outre lopi^^ 
nion de deux médecins , qui la traiti 
toitnty auec le confentement de fon 
niary.par femblable cauterifation de 
rhypogaftre , profondant iufques I 
Imterieurde la matrice^ de laquelle 
labouë iallit outre les pieds du lidi 
& en ntefme inftatit fortit quantité 
merueilleufe de pareille ordure paï: 
en bas. Elle fut guarie en trois mois, 
&: fbudain après conceut _, car depuis 

lors 



lt>rs elle a enfanté trois fils,& vné fil- 
le: ce fut l'an M. D. L V II I. le rends 
grâces à Dieu, que furpaffant ores 
t X X X V ans de ma pérégrination, 
i'ayCde fa bénignité ) telle fant-é, que 
pour l'exercice que m'auez iadisic^^ 
véu faire.ie fuis iournellement tant à 
cheual dehors,qu à pieden la villè.en 
auffibonne difpofition, félon vdftrt 
bon fouhait cnuers nioy^, que de ma 
partie defire mutuellemêt vous èftre 
(te luy donnée en aufli bon ;St plus 
vieil aage. A Dieu. 
-^^ ■ Troifiejme particule, 

i^yf A I s pour-ce qu'en toutes les hi- 
.^^^^oirès precedëtes , il n'eft encor* 
point fait pr-ecifémét mentio de fem- 
ines qui ayent eu les deux enfemble, 
i^olt eftgt6&fl^,§c feaio (cardi- 
îjelteles ètmmâ^s n'ont pas eftein- 
^feis^ieurs enfants f eftans fait voye 
l^smorts qu'ils eftoient par autre 
n, ^ Hij 
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lieu, quepar le ventre incifé j Celfe 
aufliqui ont efté incifees n cftoient 
pasgrpfTes, cobiê qu elles fuffent pis 
fçaiioir eft apoftemees en la matri! 
ce . Il fera plus à propos d'en produis 
re d'autres , qui ayent eu les deux en- 
femble, fçauoir eflgroffelFe, &inci- 
iîon ventrale , encor' qu'elle n ait pas 
efté f comme nous demandons ) a la 
C^farienne, pour enfant tirer, mais 
adminiftree en intention de vuicfcr 
apofteme, y ayant neantmoins autre 
chofe auec apofteme, fçauoir eft vn 
enfant entier , ou la carguaffe des of- 
femens dVn enfant de long temps 
mort, auquel cas ( aufli bien comnrc 
les autres ) il y a plus eu de danger (à 
eaufe de l'vlccre matrical, & autres 
raiibns ) qu'il n'y a en rougerlure^ç 
nos C^fariennes : & toutefois nullt 
ïicn eft morte, mais (qui plus eft) la 
plus part dScêlies ont. coçeu dcfm% 

ôcpor- 
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g^ porté enfant à terme .Or pour-ce 
que deplufieurshiftoiresfuyuantes, 
les trois font imprimées envnopu- 
fcule de Mathias Cornax, médecin 
Impérial à Viêne d*Aufl:riche 5 & vne 
autre au fécond liure de la chirurgie 
d'AlbucafiSjie laifleky vile infinité 
de circonftancés de lieu > an , iour, 
perfonnages, tefmoings quils alle- 
guent^à caufe de briefueté -, le fom- 
maire eft tel. 

Hijloire ffremiere. 
T 'h G s T E s s E du Caucre rougc 
devienne en Auftriche , n'ayant 
peu enfanter, porta quatre ans fon 
fruid mort,eftâtpairé(come enfin il 
apparut ) de la cauité de la matrice 
pourrie par au trauers du corps vlceré 
dicelle^vers les inteftins : & là repre- 
fentant au ventre vne grade tumeur, 
fut ouuerte au milieu de Tepigaftre, 
comme pour vuider vnabfcez, d'où 

H iij 
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fut tiré vn enfant non encof fi po^^. 
ri (chofc admirablej qu'il nefuftyg^ 
cogneu pour mafle . Eftât icellç o-u^. 
rie conceut;, & porta à terme vn au- 
tre enfant : mais par faute de l'onuti^ 
(fuyuantle bon confeil dudit Cor- 
nax)elle mourut fans enfanter : ôcfut 
après fa mort tiré vn bel enfant fort 
viable jfî on l'euft fecouru auecfa 
mère par fedion Cxfàrienne, 

Hifloire féconde. 
JP N c E mefine Opufcule y a vne 
- epiftre audit Cornax^ dVn Açliik 
les Gàflarus ( dode médecin d'Aug- 
Ipurg) contenant pareille liiftoirç en 
meimes circonftances , dVne fem- 
me^ à laquelle prés d'vnan après a- 
uoir failli d'accoucher en fon temps, 
l'enfant qui.( ainfî que lautre) efioit 
paflé de la çauité de la matrice vlce^ 
ree vers les intellinsf comme il appa- 
roilToit euidément^par-ce qu'il auQiç 
: ' fait 
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fait apparece d'apofteme en Tabdo- 
gien , &c principalemêt au cofté gau- 
che)fut tiré par le chirurgien os après 
os ; laquelle guarie eut encor' enfant 
naturellement depuis. 

Hifloire troiftefme. 

ENCORE y a audit liure de Gornax, 
vne epiftre à luy enuoyee par vn 
Gilles de Hertoge ( célèbre médecin 
à Bruxelles ) d'vne femme , laquelle 
aufli nayât peu accoucher, les chairs 
^ parties molles de l'enfant eftant 
vuidees en forme de pourriture par 
en bas , les os fe fentoient craqueter, 
(qu'on remarquoit à la main ) fous 
repigaftre, fans pour-ce gueres em- 
pefcher les adions de la femme.pour 
yeftredefia la treziefme année, (jui 
nepouuoit eftrefans auoir percé la 
matrice ; laquelle neantmoins eftoit 
guarie, comme il falloir bien,par-ce 
qu il n'en diftilloit point de boue par 

H iiij 
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enbas^comme autrement il euftfait^ 
de auffi qu'elle auoit fes befongnes 
réglées. 

Prohdtion fur t incrédulité de 
thijloire fus alléguée. 

PO V R prouuer ce memeilleuxcas 
pouuoir aduenir ( encor' que les 
fens en, feilTent foy à la vérité fuft-ce 
àvnde la confrairie, ou parenté de 
famd Thomas ) Ce neft fans occa^ 
fion qu'on peut alléguer la fort lon- 
gue demeure d'orde pululence, nm 
feulement dans les reins^velFie^me- 
fentere , longanon ^ fans en mourir, 
mais auffi en la ratte &: aufoye^lef- 
quelles parties on a en quelques vns 
trouuees fort fuppurees de long téps, 
&: aux autres , tant hommes que be- 
ftescicatrifeesA guaries.Onditque 
la ratte a efté à quelques vns trouue^ 
fi confommee au dedans^qu il n y re^ 
ftoit que la peau : comme i'ay fouuê 

remar 
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remarqué aux reins vlcerez par cal- 
culs qui y reftoiet feuls Se vaguesyco- 
me monnoye en vne bourfe . Mon- 
fieur Viard do de chirurgien en no- 
me deux y aufquels deuant plufieurs 
ayant elT:é playes receuësau côftéfe- 
neftre,il trouua les rattes ofFen{èes,ôc 
en partie alterees^en partie retraittes: 
il fe dit les auoir extirpées par inci- 
fioUj, comme ie tiês de mofieur Petit 
dode médecin à Gian^ auoir elle hu- 
reufement fait par vn chirurgien du- 
dit heu , en vn home blefle qu'il pen- 
(oityôc toutefois les innumerables 
artères de fa textine^mondrent affez 
de quelle importance eft fon adion 
à l'indiuidu . De l'vfage de laquelle 
nous disputerons autre part;,ayât pris 
de ce occafîon fm la dode difpute 
que fait Vlmus fur icelle, contre les 
anciens &: modernes autheurs, ledit 
nombre prefque infini de veines & 
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arteres,n*empefche quonne couppe 
fans neceflaire danger de mort, bône 
partie de lomentum fortant par les 
playes, comme on pratique tous les 
iours hureufement Jes poulmos pro* 
ches voifins &: euentaux du cueur,. 
font bien fouuent farcis de telle or- 
dure par plufieurs annees,principale- 
mentjfi l'vne des fueilles eft faine , & 
que le crachemêt viêne aflez aifemfe 
mais qui plus eft cela f eft veu (com- 
me encorpeut veoir j au cueur mef- 
me,par ledit Cornax en vn libraire 
de Vienne, long temps auparauant: 
fùbjeél pour tout cela feulement à 
quelque légère fyncope 5 auquel fi- 
nalement decedé il trouua ènprefen- 
cede plufieurs vne grade apofteme,: 
comprenant prefque la moytié du 
cjneur^qui ne pouuoitfeftant fi gran- 
de) eftre venue en vn moment. Conir 
me auffi Nicolas Mafia (l'vn des plus 

fameux 
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faineux médecins de fon temps) te- 
ftijfie enfon anatomie^difant auoir 
trouué en vn Venitié ( tué dVn coup 
receu en la tefte ) vne apofteme de la 
groffeurdvn demyœuf.en loreille 
êc'fubftance du cueur^qui ne pou-, 
uoit eftre en celle partie fibreufe, & 
folide venue que de long têps, ce qui 
peut aduenir, pourueu quelaplaye, 
ou vlcere ne pénètre dans les ventres 

diceluy.Tel fe trouuede nouueau a- 
uoir vefcu plus de dixhuit ioui^s^apc 
le cueur bleffé prés de deux doigts 
profond en fa chair feulemêt. Gbofe 
aduenuë auffi au cerueau ( i'entends 
en fafubftance, & non aux ventres) 
comme nous prouueros ailleurs eftre 
polCble par biftoire verifiable par 
tefmoings non fufpeds, euitants icy 
prolixité ennuyeufe en vn abrégé. 

Hifloire quatriefme demejmefuhie^*^ 
gi c E s nouueaux autheurs necô-^ 
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tentêt quelque délicat^ ou defgottftç 
lefteur,ne faifant cas que d'antiquité 
&autremêt mal-aifé àperfuader/ieft 
ce que ce do de ^ & iadis tant célébré 
médecin & chirurgie Arabe Albuca^ 
fis leur doit eftre irréprochable. Au 
liure fécond de fa chirurgie^ il efcrit 
ainfi ; lay veu vne femme ^ au ventre 
de laquelle eftant mort vn enfant^re- 
deuint grofTe dVn autre y qui auffi y 
mourut. Longtemps après fenleua 
vne enflure au nombril ^ qui fut ou- 
uerte^ & rendit matière ,• i y fus appe- 
lé,& lapenlày long temps ne fepou- 
uant confohder : parquoy i y appli- 
quay de forts attradifs y & fortirent 
pluheurs os l'vn après l'autre 5 qui 
m'eftonna^ fâchant qu'il n'y a point 
d'osau ventre.Parquoy faifant recer- 
che de tout, ie cogneus que c'eftoiét 
oiTements d'enfant mort, de forte, 
quaprés en auoir tiré plufieurs , ie la 

rendy 
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rendy guarie y toutefois il refiidoit: 
toufiours quelque chofe de Ivlcere. 
Que fi quelqu vn refte encor fi mal?* 
aifé à fatisfaire pour deteftea:(comme 
chofe barbare) tout ce qui vient de 
l'Arabifmejie les renuoye à vue autre 
pareille hiftoire d'Alexader Benedi- 
dus y en fon œuure de pratique, au 
trai6lé de la difficulté des enfante- 
ments. 

Hiftoire cinquiefae. 
V/f AI s afin que toutes ces eftran- 
geres allégations ne foiet fuipe- 
âeSjCome font les contes d vn loing- 
tain Voyageur , qu'il faut croire mal- 
gré foy, ou fe trau ailler d'aller fur les 
lieux, ie m arrefteray à quelques pa- 
reilles hiftoires de noftre pays mef- 
me y auiïi hureux en loiiables exem- 
ples^qui les fçaura bien obferuer^que 
nul autre. 

Au fauxbourg de Sully fiir Loyre, 
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Marguerite Preuoft, femme dePier. 
re Doret mufiiier^ eftaiit manifefte. 
ment groffe ^ & venu le terme n'ayat 
peu accoucher^ quelque ayde quelle 
euftdes matrones , deuint peu a peu 
extrememét malade 5 & en fin fiten- 
dueypour l'enfant^ & les enueloppes 
fcputrefiâts, qu'outre la générale en- 
fleure de tout le ventre, il luy furuiht 
lehuid ou neufiefme mois, vnepàr^ 
ticuliere tumeur fort efleuee enuiro 
le nombril , reprefentant apoftemc 
moUeyrouge , preiie à percer^ ce que 
fit maiftre Itier Gallemet Ghirurgitn 
duditlieu,FanM.D.r.leiourdeNoël, 
auec vn Gautere aétuel^qui tira e&uel- 
lee après autre ynë incroyabiè quati- 
té de boucde lendemain au fecôd ap- 
pareil y voulat fçauoir que pouuoyêt 
eftre quelques pofls fe reprefentarîs 
à Touuerture , trouua que c eftoit la 
tefte d'vn enfant jb |)ôûrriiràntè,qu il 

tira 



tira par l'orifice amplifié de îadiâè 
Dûuerture , auee le refte du corps re* 
cogneu pour vne fille , elle en guarit 
éîi aflcz peu de tëps : ôc après la mort 
dudit Dorer, fe remaria, & vefcut de- 
puis lors bic faine enuiron x x v r i. 
ans , trefpaffee dernieremêt d'vn flux 
de ventre, l'an m. d. l x x v i i : elle 
n auoit eii auparauat aucuns enfans^ 
&: na eu encores depuis . De tout ce- 
ci y a fuffiïants tefiiLioings audit lieu^ 
&: nommément Graciêne Thibaut^ 
femme dudit Gallemet chirurgien: 
Que fi quelqu vn defdaigne rallega- 
tion d vn chirurgien à luy incogneu^ 
(jùoyquilfuft illec bien renommé, 
encof faut-il qu'il aquiefle à ce que 
en a fuccind:ement ( comme eft fa 
mode) efcrit le dode Hollier préce- 
pteur mien y fur la fin du premier to- 
me de fon liure,intitulé des maladies 
intérieures .Il dit vne femme auoir 
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eu enfant à Paris , lequel par quinze 
iours auât que naiftre eut le bras hors 
d'elle par le nombril ^ qui neâtmoim 
refta viue comme/i' enfant aulE . Une 
ipecialife pas comment e:lle enfanta 
nepar ou^ ne lî elle eut encor' enfant 
depuis : qui euft bien mérité d'eftre 
recerché ôcmisen hiftoire^veuauc 
ç eftoit à fa porte^confiideree la graîi- 
de iiBpprtanee de cela y tant pour 1^ 
théorique que pour la pratique : tant 
y a que cela ne pouuoit eftre fansbic 
grand vlçere matrical , encor' que 
renfant fe fuil depuis retiré par en 
bas .iÇ'eft d'autre part chofe fort ef- 
merueillable , qu vn enfant ait peu 
tant eftre vif en eeft eftat , ayant fait 
yn te] rneiSiage en la matri€e,ôc en fes 
enueloppes ^ laquelle il auoit par le 
haut trauerfèe auec le bras^car autre- 
ment ne pouuoit il eftre . le reçiteray 
encor'xcy la teftification irréfragable 

dVne 
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J^yme pareille hiftoire ajOreureeparlé 
mt de cefte illuflxe ^ Ôc vertueufe 
prmcefle,dela maifon & nom de 
Bourbon, douairière de Guife, reftât 
en ce vieil aage,en intégrité d^corpsi 
&d'efprit,coinme vn admirable Ipe* 
â:acle d'ancienne perfeâion , poîâr 
fenâir d'exemple en toutes vertus he-^ 
roïques aux Princefles denoftretêps. 
l'ay obtenu par lemoyen de mofieur 
Bunot fien dodifGme m^decinvee 
quelle mefme luy en a de nouueau 
ratifié , ainfi qu'il m*a efcrit fuyuant 
(fcmot à mot ce qu^elle luya bien 
voulu %ecifier. 

Hifioire, 
p^js TAN T fon excellence quelque 
: temps auant fon mariagie défia 
aagce de vingt ans , & cncor nourrie 
Ibuis Jamere^à la Fere en Picardie, 
vcèd efta^t à l'Eglife qu'on prefentaâ 
iàdiâsim^e vne ieune malade deco^ 

I 
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ioree^ foible^enflce,^ fi eûrano-eïi^^ 
tourmentée 4^ douleurs , Qu'oii;nV 
eognoiflbit ôc efperoit rien.Ceftepi, 
tôyable Princellè l'ayant par fa^es^ 
femmes fait vifiter^ defcouurk ca-n^i 
ai éftoit : içaîuoir eft^que, cefte mab 
decqu'pn penfoit eûreifille ôcpucellè 
aucit en elle vn enfant conceu ,.&ja 
grahd^qui eftoit de long temps mort 
&C pourri dans le- ventre, de forte que 
lespfremeats ayant percé la matrice 
feprelentoient à eorté du nombril, 
par ou iadiâ:e Princeâfe en vcidelle 
mefirre tirer qùel<]ues vns , & fortir 
abondance de trelpuantes pourritu^ 
res j dequoy nea:ntthoins en bref elle 
guarit. Et la veid Jadide dame bn- 
gue efpace de tenïps eftre trelTaine: 
mais ne fçait en fin qu'il eniadmint 
depuis^x^uant à autre chofè^ ny ficelle 
fut marieeyou.gro{re;,oiu noii,carpea 
de tépsf après ayant eipoufé feumoa- 

feigneur, 
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Mneur^elle changea de dem^fi^âç 

iief en eft depuis enquife* c 

Qmtnefme f articule. 

COMBIEN que telles maladies 
delà matrice eftant encor daiïl 
le corps, & auffiles cruels remdies y 
appliquez foient merueilleux pour 
eneftre àfi bon marché efehappecs 
lespatientes , fi eft-ce qu'éncër y en 
a iWe plus eftranges,dequoy les fem* 
mes ne meurent pas -, combien qu'cl- 
lesen reflet fterilles par apési^Gom* 
me eft la totale amputation dlcelle, 
£ fort précipitée , qu ïl la faut extir- 
per, ce qui adulent neantmoins fans 
qu'elles en foient gueres inalades. 

Cela iroutefois , quant à fa totale 
:precipitation,ne croient ençor' quel- 
ques médecins,.&: chirurgiens,voyre 
biien do^es, à ce induits par lautho- 
rité,d*^ginete, ac d*^tias, lefquels 
Wbleht u accorder finon mal-aife- 
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iliêt^ qu elle J3ui(re fî fort Tortir, ntm^ 
obftant que pour la réduction d'icel^ 
le ils efcriU€iit les aydes &: récentes 
de leurs predecefleurs ^ & que finàk 
Iftènt ils confeflent ('pour l'auoir otiy 
direjenauoir efté extirpées quelcmej 
vne'5 ifemmes fiiruiuates . Mais lau- 
ihorrte d'Hippocrates(autrai6bédcs 
Maladies féminines) femble leur eftre 
t:ontfàifej& l'experiëce oculaire aut 
ii:paf-ce que ledit Hippocrates efcrit 
tju on la vôid fortir hors du corps 
grari<îenient&: fouuenrrufquès aax 
cuifTes';; voyre félon ledit ^tius auffi 
■groflequVn œuf dauftriche^quine 
peut eftre du feul cdl matrical^fans 
^ùe tout le corps vterinyibit deual- 
"lé.'Et ô'utre cela^ nous roydns iïœi 
kju elle à lors la cauité de-dedâns tm^ 
"lîérfe àu dehors JÔcie:dèffiisqtti^ 
-ftôit iritérkur eftre abattt^iibas/fc 
fànt lofs rëxferietir,dcquâ7^foniMil' 

nifèftc- 



^ifrftement fby trois çhoim^mM 
l^Utbofité èAuicenne^au B clppi]^ 
4ui I iLtraidéduien x xi,du li i. 
liure. Premieremêt la fenfibkifluéi 
&; lente refudation du iàng Éiiftmatj 
fortant par toute Teftendué delafii- 
perficie d^icelle, acheueede prefeipi? 
ter au temps des mois 5 quieft argu- 
ment infaillible , qu'il vient du ^orps 
intérieur, ôc cauité de ramarris, non 
du col matrical feulement, cornme 
quelques vns ont voulu foriger con- 
tre lopinion qu'en a Galeninefme. 
Enquoy nefthors de propos , mais 
bien à noter, que fi le feul col fort de- 
hors, le fond reliant encor' à fortir, 
lors on void au bas d'iceluy (n'eftant 
eticor' gueres pliis gros qu'enpiron 
vn œuf de poulie ) vn trou 5 qui eft la 
bouche matricale attirée enbasvers 
ce dit coljôc déprimée par le fond,o,u 
corps de la matrice: par lequel trqii 

I iij 
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le menftrual eft veu defceiidre en fon 

têps,aiix femes ieunes qui ènt ce mat 
Se lors Gêfte defcëte eft encor' d'affés 
facile redudion . Mais quandparce* 
fte boiîche pour plufieurs caufes fort 
relaxée j le fond intérieur vient àfor. 
tir dehors en telle enormité^ qu'on 
void iournellement^ adonc ce trou 
îiapparoiftpluSj ains finalementai 
uiefit qtfe' tout cela refemble âvne 
groflfe gourde à vin^ ayant à fon hâm 
vne groffeur oualle moindre quelu 
baflè , & au bas vne autre rôde beau^ 
coup plus grolTeque la haute, fans 
aucun trou en bas : à Tentre-millieu 
defquelles y avneeftroifleurremar- 
quable^les feparant aucunement^qui 
eft la bouche matricale dilatée : lors 
aduiefît que par tout ce corps infc 
ïieur eft veu fortir aux ieunes ( com- 
me par reftidation ) le menftrual au 
tcps ordinaire. Cefteefpace deftroi£ 
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fiut lier alors qu on^eiat çm^mk 
matrice précipitée, & gangrenée, ctr 
rarement aduient il , que çeluy (i*eite 
haut commence à feputrefier . Ainiî 
cefte grofTeur moindre & fuperteure 
fepourraremettre,fi rinferieure eêâi: 
oftee^elle n ell plus foulée comme a- 
uant la cheute , ny tirée en bas^çom- 
me après la totalle précipitation: aur 
trement il y a violente douleiir, ê^ 
danger fi on la lie au deffus de cefte 
eftroifTeur feparante ( comme il éft 
quelques fois aduenuOSecondemét 
le fort peu, oupoint dedouleur,que 
cefte mafle de chair précipitée r eftent 
lors , qu on la maine a0ez rudement 
pour la réduire. Carceft (àvray dire) 
la bouche , 6c les attaches , dont elb 
pend, qui font fort fenfiles, & no pas 
le corps intérieur^ duquel nous par- 
lons icy , ô$ aufli que ïious incitons a 

l iiij 
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la Cœfarienne,Game nous prounonj^ 
autre part . Tiercement les remèdes 
qU'On y fait 5 ôc notamment après, 
tcrns autres rinfertionpenitimedVn 
péfTâiredéliegeciré^ouautre^duquel 
nous trâidons cy après autre part, 
pour n'empefcher ce propos : Pour 
auquel entrer auatqu alléguer les au^ 
thô^itez d autruy^ie reciteray en bref 
deux hiftoiresde ce que iay oculai- 
rementveu. 

Hijioilre. 
T*AY affifté à Lunel à lextirpation 

d'vne matrice, qui fut incifee par 
Tordonance de feu meffieurs Sappr- 
te fmon hofte & Mecœnas| 6c Ron- 
dèlet(monpre{ident) parvn maiftre 
Earthelemyjdiflèifleurpublicjdepuis 
mort phtificq : 6c ce après y auoir 
pour-neant fait à Montpellier tout 
ce qnoh auoit peu. 

•;>,\, Dépuis ixn ay fait couper vne 



par iteibroifèle Noir^y &?GpîJàglieti 
dekTour chOTrgieMde PitMîier^ 
àvne Damoifelb en Gaftinoyj <|àe 
ie ne dois nommer j kqueUe eftoic 
âilÉrement incurable, tedàntè a gan- 
grené , &c ne tenant plus qu à vn peu 
depeauVeftant le bas pendant ^grof 
corne les deux poings, jà tout liuide. 

Autre hifloire: 
T E fufdit fieur de Villeneufue,qu€l* 
•"^que temps auant que i eufle fré- 
quentation auec luy y en auoltffëift 
eouper vne par màiftre Pierre JVtau- 
race de Vaulreas , à la femme d'vn 
Pierre Coftetexier de draps, kqtjella 
luy eftoit foudain précipitée am rele-^ 
uer dVne gefme,aprés vn difficile en^ 
fantement,ou elle aaoit elle tellemet 
bleffee , qu-on ne la pouuoit remet- 
tre: l'ayant liée, coupée, ôcptiiscau- 
ttrifee,le tout fans le fcéu de foh nia- 
ry mefme lors abiènti^ueclequêl 
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lie laifla pas depuis de conaerfer/ans 
tS>méoi$ quIeUey euft plaifir^ce quf 
ma dé Boluaeau encor* ratifié par 
mifliB^expreiTe auoir fait faire ^ea 
tanM. i>. X X X 1 1 1. 

Amrehifioire, 
J^ y EGA authmr Efpagnol au trait. 

tç,dela çheute matricale, fe diten 

auoir dix ans auparauant fait couper 

vne à vne fçmrae^lors encof viufc 

., Autres hiftoms, {, r 

/^ A; k p y s en fon Anatomie parp 

>-<knt dç cela ^ dit en auoirveuexi 

tirper vne par fon père 5 luy en auok 

coupé vne autre 5 ôc depuis eneôr 

fait couper vne autre par vn fien 

nepueu.és prefences deplufieursmer 

deeins 5 allegant quelques obferua- 

tions eftrangesjdefquelles iconfidera- 

bfe.ac problématiques , nous auons 

fait quelque difcuffiô en vn bref trai:: 

^ fur ces matières. . r 
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CES T E preGipitation totale de 
matrice ne pouuat plus eftre rci 
mife,ne feguaritpas feukmentpar 
jfedion ôc vftion, mais auffi par iiga> 
ture, corne cefte année mefme nous 
en auons veu lapraftique, de laquel- 
le ^enfuit Thiftoire. 

Philleberte Louyfon, femme de 
lean Baugin vigneron , demeurant a 
la Nœufville, entre Pithuiers ÔcPuy- 

féaux , ayant eu vne grande , & àffi-. 
duelle vuidâge de fang matrical, par 

l'efpace de x v 1 1 1. moys, auec vne 
pefaiiteur vers le col de la niatrice^ 
fentit en fa maifon tomber fubite- 
ment(cliofeefmerueillable)fa matit- 
ceiufques fur les cui^res,entelkgfof-' 
feu^,que ne la pouuant remettre, ap- 
pelapour fecours,aprés trois ou qua- 
tre iours M . Bonauéturede la-Tour, 
& M.Blayfe Berte.chirurgiens dudit 
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Pithuiers^aucc lefquels i* ay commu- 
niqué fouuét de ces matieres^n ofan| 
feuls venir àrincifion/e côtenterenc 
en mattendant de la lier, qui Jiitk 
XXV. de Feurier M. d. l x x x . c^ 
quils jSrent fort eftroittemêt,aayaDs 
peu la remettre 3 & ce non à rendroit 
de l'eftroijDTeur ( qui eftoit entre le eol 
&: le corps vterin précipités , duquel 
nous auons parlé j & ou plus furemêt 
fe peut faire i extirpation^mais aucd 
mefme id'icelle,' eftant fort ifTu ^ de fa^ 
çon. quje la ligature eftoit fortproclïe 
deFvretra , ou canal de la veme . Et y 
fut cefte première ligature par huid 
iours uns changer : en fin ciefquels y 
eftant auec eux arriué pour l'inciferi 
vftu,W3&: extirper, & voyant que la- 
diteiigature eftoit fi haute, qu on ny 
poi|uoit £mc fiire incif ion , ôc nulk- 
menivftion, confiderant auffi que k 
patiête eftoit trop ibible-, icmecôiÊ' 

tentay 
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fcntay de leur faire faire au lieu riicC- 
inettouuelle , Ôc encor plus (èrrec lif 
gature que lapremiere4a<|uelle ayât 
ttefia coupé bone partie du lieuqu'el- 
ie ferroit;, eftoit fort lafche . Qjipy 
fâifant (non fans douleur) ceftedidïè 
féconde, & plus forte ligature eou*- 
pa quelque partie du lieu : ôtvàn ce- 
lle coupure par deuât , à l'endroit ou 
fe faifoit le nœud , iufques au Canal 
moyen, par lequel la matrice renueri- 
fceauoit coulé du haut enbas :Du^ 
quel lieu fortit grande quantité de 
boue venât de la cauité du corps qui 
pendoitlîir les cuifïes /eftant deiîa 
ïioicôc en^gangraine . Depuis lorsi^ 
-prés auoijDie iour à aiitre par dix fois 
poiMrtout fetceftedideiigatureen 
•îbrinode'plus en plus , ccOTineil a^ 
^aoitentïiemous efté refoluyfiïdlemêt 
iâdiiSe matrice tôriDàdfelleme&îé^ 
U^ X, de: M^ : ôe eftia patiàïte i 
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preiint guarie, vaquant àfes affaires 
plus difpoftement quelle ne fitonc. 
' Cinqmejme particule. 

1^ ES hiftoires de l'amputation de 
V matrice précipitée & pourrie e^ 
femme furuiuante ne doiuent cftrc 
-trouuees eftrâges^veu que ncfepou- 
uant icelle remettre^elle fe feparc bic, 
6c totalement extirpe d*elle mcfme, 
'^fi oïl ne preuient fa reledionpar ar- 
tifice de chirurgien) fans mort, voire 
mefme {ans maladie, conte teftifient 
ces deux hiftoires. 

Première hijioire, 

FE V madame de BlancafortCFaifr 
nee j ayant delong temps dcjpcu 
à peu Eam^rris fiprecipitfec^que nna- 
lemem.çilene lapôuuoitplus remet- 
tre ny^pporter^voyât qu cHe cômè- 
çoit àfe^pourrir , me venait trouuex 
à Montaigii pour illec la pcnfcr y ou 
conduira: à-Paris rmais elfe luy toba 

en 
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mcbemîï : iie kifla neahtmoihs de 
paffer -oucte ,^& m luy flit pour cela 
im autre ehofe,quvn lauement de 
vin y èc to&s par Felles chirurgien; 
qui a fon diren'apperceut au lieu oU 
fouloit eftre la matrice, quVne va^ 
cuité.Ce fut en Elle M. D. l x bc l. ôc 
yefcut depuis aflez faine, quant à ce^ 
la pour fon aage-.En fin mourut fou- 
dain delà cheute d Vn degré, ou e- 
fchelle fans eftre ouuerte, pour veoif 
le lieu d'où lamarriseftoit tombée, 
come fut celle dont enfuit riiiftoire» 
- V Ht jioire féconde, 

PE R R IN E Boucher , defiarvâeille 
chambrière chez maiftre Frâçois 
Quarré, Aduocat à Montargis^ pouï 
auoireuplufieurs accouchemêsfor^ 

Gés,auoit de long temps vne prqeipi^ 
tâiçm dematrice,qùipeuàpeu4reià 

tant, qu!élle ne la pouuoit pksrm 
mettre^finfè gangrena,pourrit^ad 
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tomba d'elle mefme^m mil cmijç^ 

feptaate qmatre^en cuidant reiidre df 

l'eauë ^ d^uoy i font fu JEfants. tcft 

HîBÎBgs moB&m Cotuge médecin^ 

êc maiftre leati fieauuais chirurgie^ 

à Motargis ) dont elle te daigna gai* 

derielid .Elle vefcut trois ans apris 

bien ùmc quant à cela^finon quedier 

puis lors elle eftoit y à fon dire , plus 

fiibjcjjfce que ideuant à fe jtenir fbit 

GOiraertepar eaabas^ou bien éndjirer 

dodleurs de colique . Finalement 

(îïuoy ^biîent) eilat icelle morte defb 

ure continuelles sâyâtdefîà efté inhu- 

mcQ^fyi i mon:3ietour déterrée^ pf 

permifïîo de iusfldcei ma ioiiciîatilj 

82 x>p»erte par ^Eelles cWrmgien^le 

X X lïidei^JouêbreM. D.il^ x wîii 

&pi3€&naEs dpfcfiem* G©tugei3aè:* 

^rini&ia fage-femme,ii^mitrBSiitî 

Map|idmt^enireia^veffieîBcle «grm 

ir^aulieu ouidméitéte laaai^ 

trice) 
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boyau (au lieu ou deuoit eftre la ma- 
trice^rien quVn lieu vuicle , d'où pat 
foit & repaffoiu ailëmenr,&: (ans ren- 
contre le mâche dVn gros raloir;C|ui 
eftoit à la vérité louuerture par ou 
elleprenoit froid^ô^ lavraye caufe de 
fa colique : eftant toute cefte partie 
U cicatrifee es enuirons: car il n'en a- 
uoit onc depuis fon amputatiô, forti 
bouë^oupurulêce aucune. le pour- 
rois icy adioufter ce qui eft coupé en 
Turquie à ceux qu on fait Eunuques 
pour le ferraildeleur grad Seigneur, 
non pas comme iadis on faifoit par 
attrition, ou extirpation des feuls te- 
fticules^mais par excifion totale^ tant 
defdits tefticules^que de toute la ver- 
ge,& la bourfe : cefte cy refpondante 
à la matrice renuerfee, & Fautre au 
col matrical , lequel col toutefois on 
i n incife pas en la (edion C^&rienne, 
1 ay quelquefois en l'amputation de k 
i K 
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matrice précipitée . Que fi on rnedit 
n élire pas de mefin estant par-ce que 
cela fe fait feulement en iceux fort 
ieunes^ & la Cxfarienne incifionen 
grandes femmes ^ que pour-ce qu'on 
tiet là des remèdes exquis tous prefts 
à cela : ie refjDonds ^ qu aufli peut, ^ 
doit on faire en cet œuure icy j & da- 
uâtage^que l'aage tendret ny fait rien 
contre nous y mais au contraire eft 
pour nous ; par-ce qu'il deuoit eftre 
iugé moins capable de telle amputa- 
tion en ces ieunes enfans qu'on cha- 
ftre^ qu'en aage plus tardif, à l'exêole 
des calculaires , qui trop ieunes por- 
tent mal la fedion veiHcale : Mais 
bien que l'aage d'eufl; fauorifer ces 
ieunes chapponneaux Turquoisjfi 
voyons nous que plufieurs ja grands 
& vieux , eftans deuenus maniaques, 
melancholiques , & infenfés, fe font 
d'eux mefines tranché tout cemeft 

nage, 
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naseîconime eftant encor grammai- 
rien à Orléans , i'ay veu eftre aduenu 
^vnmaiftred'hoftelde l'Euefquede 
Nâtesjors efcholier à Orleans.l'eftat 
par furie d^lmour ietté en vn pro- 
Fondpriué,& làdedâs coupé toute la 
eaufe inftrumêtale de fon amoureu- 
fe maladie, auec telle hemorrhagie, 
qu'on peut pêfer auoir continué tat 
qu'on Teuft peu tirer de tel lieu, ôc 
toutefois il n'en mourut pas ; ce qui 
mefine f eft fait à plufieurs fort aages 
furpris en adultère , fans qu'on leur 
appliquait proptement aucûfecoun, 
corne on peut faire aux Cicfarienes. 
Or chacûanatomifte fcait afrez,quels 
harfards il y a en ces parties là de tels 
Eunuques, autant ou plus fufpedes a 
morten telles prifons,qucfçauroit e^ 
ftre l'endroit de la matrice Cçfariênc 
qu'on diuife feulement , fans rien ex^ 
nrperde fa fubftance, combien que 
: K ij 
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l'epigaftre ny (oit pas touché com- 
me en la Cîsfarienne. 

Epilogue des précédentes h iftoires. 

Pvi s donC;, pour conclufion^quc 
ladide matrice fe peut fi fort apo- 
ftemer das le corps, qu'il la faille ou- 
urir quelquefois par le ventre infe- 
rieur(lieuplus dâgereux quefileftoit ■ 
plus haut , & à l'endroit ou nous fai- 
fons l'incifion C^fariêne) voyre auec 
fe ardant ; puis auffi qu elle fe peut 
ulcérer fi amplement, quVn enfant 
mort paile tout entier, ou bien toute 
(acatquaffe au trauers d elle, iniques 
fur lès intefl:ins,& de là encof dehors 
auecques pourriture, ou incifionde 
l abdomen , ôc neantmoins fe guarit 
fans perdre la conception ; puis que 
elle peut eftre extirpée par fedion, 
?^iHon ^ ou ligature , fins mort de la 
femme 5 Puis qu après longue preci- 
pitation,corruptiô, k gangrène, elle 

fede- 
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lieu , que par le ventre incifé J Cellei 
auffi qui ont efté incifees n cftoient 
pas grûCeS:, cobie qu elles fuflentpis^ 
fçaùoir eft apoftemees en la matri^ 
<ce . Il fera plus à propos d'en produi- 
re d'autres y qui ayent eu les deux en- 
femble^ fçauoir eftgrofleirej ôc inci^ 
fion ventrale, encor' qu'elle n aitpas 
efté f comme nous demandons ) a la 
C^firienne, pour enfant tirer ^ mais 
adtniniftree en intention de vuidtr 
âpofteme^ y ayant neantmoins autre 
cnofe auec apofteme , fçauoir eft ya 
enfant entier , ou la carguaffe des ot 
femens dVn enfant de long temps 
mort> auquel cas ( auffi bien commt 
les autres ) il y a plus eu de danger (à 
caufe de l'vlccre matrical ^. ôc autres 
raifons ) qu'il n'y a en i ouuerèùre <^ 
nos Cœfariennes : èc toutefois nulle 
n'en eft morte , mais (qui plus eft) la 
plus part d'icélles ont. coçeu depuis, 

&por- 
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par l'eftaule à ce faire furement^ 8c 
auec fi îiureux fuccez , ils n en veulet 
toutefois y ou n en ofent approcher, 
mais au contraire empefchét^ ou dé- 
fendent (en tant qu'il eft en eux) telle 
opération à ceux^ aufquels experieii'. 
ce(mere des artsj a communiqué ce- 
fie induftrie par Fobferuacion des e£ 
feds fi euidens, 

XINQVIEME SECTION. 

autres ^rohations fins populaires. 

^ R fi quelque eiprit de co- 
1^^^^^» tradiâ:ion,ou ennemy iu- 
ré de vérité eft fi hors des 
gonds ^ qu il ne vueille rie 
croire de tous les narrez^ par opinia- 
ftreté, n y aufli y aller veoir^par belle 
pareflfe qui eft en luy , ny aquiefler à 
laforee des argumens cy deifus pro- 
pofèz 5 le luy confronterayîdé beaux 

chaftreux 
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chaftreux en barbe, qui me femiront 
contre luy d'aduocats fous l'orme, & 
à luy de magijlrorum de villagio , fuffi- 
fans à le faire vidus fans réplique. 
Ces maiftres là quand ils chaftrenc 
beftes cheualines, cruyes, & chienes, 
ils leurs tirent ( quand elles font ieu- 
nés )les vns feulement les vaiffeaux 
fpermatiques ( qu'ils nomment les a- 
mours) quelques vns les tefticules fé- 
minins ( qu ils appellét les bouttons) 
les autres qui font graduez nommez, 
extirpent la matrice Cqu ils appellent 
la porture. ) Mais fi telles beftes font 
grandes, ils aimët mieux les chaftrer, 
eftâs pleines de petits, qu'autrement, 
tant pour-ce qu'ils en trouuentplus 
facilement la matrice, que pour-ce 
qu'ils en tiennêt la chaftrure plus fu- 
re : aufquelles neantmoins quelques 
vns des moins habiles, fe contentent 
de couper lefdids amours , f affeurâs 

K uij 
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qu'elles ictterôs hors leur fruid trois 
iours aprcs^comme il aduiêt. Les au- 
tres tirent les petits (comme i'ay veul 
pour en defieuner leur chien ^ choie 
qui ne fe peut faire qu auec incifio de 
la matrice : Mais les grands dodeurs 
en cefte faculté^ coupent la matrice 
en bonne parti e^ou toute ; car autre- 
ment quelquefois auient^ qu elles ne 
laiiî'ent pas d'entrer en amours^ôc fai-; 
re rager les malles après elles ; quieft 
mauuais en belles cheualines.Et a^ 
prés tout cela^ilsn'y font que queh 
que poindd'aiguille^graiflans le liea 
auec oingt de porc, huile de noix, 
cendre de foyer, & quelquefois vn 
peu de fuye de peur des mouches, ou 
des vers . I'ay fait tirer les petits, & k 
porture par vn Gaflet, expert cha- 
îèreur àdeux grades chiennes preftes 
à chienner , d'ont IVne traînant les 
boyaux(poiir f eftre auec les dens ar- 
rachée 
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raehee la couihire) mourut à quel- 
ques iour delà : mais Tautre à qui cela 
n'aduint pas.n en perdit onc vn coup 
de dent , à laquelle on auoit tiré cinq 
petis^auecla matrice qu'il lia par en 
bas, car autrement mal en fuccede- 
roit, eftant leur matrice fort longue, 
èc plufieurs diuers endroits d'icelle, 
lors coupés.aufquels font particuliè- 
rement attachées les fecondines de 
chacun petit chienneau . Fay veu vn 
vieil berger, lequel fur la fin de l'au- 
tomne, ne faifoit que le cerf dain- 
fi chaftrer fes vieilles brebis mères, 
quelque pleines qu'elles fuifent, tant 
pour-ce que mal aifément enflent el- 
les pafle l'hyuer autrement , que afin 
de les mieux, & pluftoft , & à moin- 
dre coufl: engraifler,& rédre tendres, 
fauoureufes,&: de meilleur gouft que 
n'eft aucune chair de franc mouton, 
fans que nulle en mouruft,ou fuft 
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defgouftee , c eft chofe qui fe void 
d vn chacun3&: qui peut eftrc expéri- 
mentée fans danger,& à peu de frais 
par chirurgiens mefm es , attendant 
d'en faire expérience en femmes en- 
ceindes , condamnées par iuftice a 
mortjeur impétrant^ fil eft poffible,; 
grace^ôc la vie fî elles en refchappent, 
comme elles feront infailliblement,; 
fî eftans preftes daccoucher^onles; 
ouuredextrement, & qu'elles foient 
biêgouuernees;carlors(& nonpluf- 
toftj fedeftache la fecondine d'auec 
la matrice naturellemêt^ fins laquel- 
le diflbciation y l'opération en feroit 
plus difficile & dangereufe^ioint que 
alors pluftoft qu'au parauant,fouurc 
le bas de la matrice _, pour donner e- 
gouft au fang ^ fanie , & boue qui 
pourroit eftre au dedans. 

^Autre prohation vulgaire, 
J'allegveray encor' à ce pro- 
pos, 
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pos, ce que les femmelettes de viila- 
L font elles mefmes en pareil cas, 
nonfeulemët en chappomiant leurs 
petits cochets , ou grands cocqs , par 
rextradion apparente des tefticules; 
niais auffi à leurs poules , leur oftât la 
jnatrice.ou ce que nature leur donne 
pour matrice , à quoy eft attaché , a- 
uec quoy eft fomcté , dequoy eft en- 
tretenu ôc nourri lœuf faitde la ge- 
nitureducoq.&delapoule enfem- 
ble ( fil eft fœcond ) ou de la poule 
feule , fil eft fterile , & inutile à cou- 
uer, qu'on nomme fubuentanee^ ôc 
toutefois la playe eftant telle , qu'on 
y met le doigt bien auant, eft fort 
grade à proportiô de celle de la fem- 
me incifee . Que fi cecy eft nidigne 
(comme la fufdide allegatio des be- 
ftes de meftairie ) à faire venir des e- 
ftables;& poulailliersde village, es 
facrees efcholes de médecine (noob- 
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ftant que Cato^VarrO;, Palladius^g^ 
autres dodes aucheurs ne Tayêt det 
daigné j pour le moins il feruira au 
chirurgien , pour donner courage à 
nos pauuretés C^fariennes , à bien 
efperer d'elles, en cefte neceffité , par 
la propofition de ce, qu elles mefmes 
font en ce petit beftial, fansqu*il en 
ait pis . le fineray donc icy la conclu- 
fîon afïîrmatiue du propos tiré en 
doute , penfant auoirbien fatisfaita 
ce que i'ay promis touchant lapoffi- 
bilité,verité, fureté, facilité, vtilité,& 
frequentiflîme neceffité de l'enfan- 
tement Cœfarien , bien &c difcrette- 
ment adminiftré en temps & lieu. 

De quelques accidens qu'on peut allé- 
guer aduenir dangereujement en 
cejiefeflion C^farienne, 

T ES {ymptomes, qu'on peut dire 
eftre icy à craindre,{ont principa- 
lement 
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lement fyncope, Ôc conuulfion. Sça- 
uoir eft le premier pour la grande 
perte du fang, auquel git la force de 
la.perfonne, &: la vigueur : tefmoing 
la foiblefle qui en fuccede quand on 
le perd , mais ayant eflé prouué qu'il 
n'y a pas grande perte de bon^ôc vtile 
humeur en cefte operation^il f enfuie 
de mefme,qu il ne vient pas de ce co- 
fté là grand defaflre pour les fynco- 
pes^, ou lipothymies^ qu'on nomme 
plus vulgairement euanoiiifTons. 

Relie donc du {pafine ou conuul- 
fion, qui eft vne retradiondes par- 
ties nerueufes à leurs cômencemens. 
Accident de fafcheux effed, & fou- 
uent mortel j mais icy peu ou point a 
craindre : lequel comme il a ja efté 
ditpour iceluy au traitté du peritoi- 
ne,vient de caufes interieures^ou ex- 
mieures. Quant aux interieures^qui 
font en gênerai deux, Içauoir eft ina- 
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nitio &replction. Lapremiere.potjj 
le regard de la matrice incifee n'y eft 
pas plus qu elle doit eftre, ôc qu'elle 
fe trouue es accouchemens naturels- 
veii que la vuidâge du ^mg, qui prêt 
que feule lapourroit faire, n'elbas 
icy excefTiue, comme eft prédit, La 
féconde caufe, qui eft repletioiijyeft 
encores moins , eftant oftee en celle 
fedl:ion(fi elle y deuoit eilrejpar rk, 
morrliagie,qui eft la guarifon deple- 
toire^confideree Imutilité de ceâng 
vuidé.Entre les exterieuresja furpri- 
fe du froid entrant aux parties inté- 
rieures de la femme incifee,ou oiFen- 
iânt les parties bleflees exterieuresfe 
peut côpter , mais la vigilace de l'ha- 
bile ôc prudêt chirurgie y fçaura bien 
mettre ordre . Refte la douleur qui 
femble tenir de la moyéne nature,:& 
participer de ces deux cau{es,qifon 
pourra réduire à laquelle on voudra:. 

05 
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^ue U douleur four Imcifion de U ma- 
mceneféut apporter J^^fme.er quel- 
le eft au lieu de fin incifwn fort feu, 

finjible, ^ 

ON allègue pour ce poinû aien- 
contre de noftre aflertion Je tri- 
fte effed de douleur, qui femble à 
nlufieurs ne pouuoir eftre que tref-- 
arand en vne partie eftimee (i ner- 
ueufe, & confequemment fenfile^ à 
quoy y a refponlè corne deuant.qu il 
n'y a pas nerf en icelle , qui foit fort 
notable, 6c grandement fenfitif au 
lieu profond , & bien intérieur de 
l'amarris^ounous l'incifons^que fi 
quelqu vn y en a,il eft fort confus,eii 
mode de membrane à demy char- 
neufe^entremeflé de diuerfes fibres 
infenfiles,ôc vaiffeaux^le tout fort 
imbu dliumeurs,qui encor plus que 
tout afTopiffentracuitédu fentimet; 
quiy pourroit eftre; ôc femblelenerf 
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qui y viec leruir plus a la matrice par- 
ticulièrement y en faueur de 1 enfant 
qu'à la mère pour y porter auflibien 
Tefprit animal pour luy, comme les 
veines font le naturel^ôc les artères le 
vital ^ (i toutefois cet efprit animala 
befoingde canal,ou condudeur (co- 
rne on peut auec raifon ambigueniet 
opiner )nonobftât quil femble à au- 
cuns y pouuoir venir ians cet ayde, 
comme par irradiation par les autres 
parties, qui efl: philolopliie plus hau- 
te que ce traitté ne porte . La femme 
donc n ayant^pour elle feule, & tou- 
te, que faire de ce fentiment & mou- 
uement,quVn tel nerf porte à fa ma- 
trice,le laiire(comme par indulgence 
de nature) tout à ladide matrice, tant 
pour elle en particulier, que pour le 
communiquer/ entant qu il eft be* 
foing)à fon fruid . Et de là peut eftre 
que ladifl:e matrice a fes mouuemes, 
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&: à proportion de cela fon efpece 
particulière de fentimens prop^reSj 
voyre eftans hors la volonté de la 
femme : de mode qu on la dit eftre 
vn autre^ôc fecod^ou double animal 
A caufe dequoy elle fe dilate , & ac- 
courcit plus^ou moins/elon qu'il eft 
befoing/ans molefter la mere/i cela 
fe fait naturellemêt^mais fi c eft pour 
caufe contre nature ^ l'ofFenfe fe ref- 
fent plus aux autres parties du corps, 
t|u en icellematrice,quant à douleur, 
foit au corps y foit à l'eforit : car fou- 
uent aux plus raflîfes elle fait perdre 
patience^ cotenance^ èc toute raifon, 
foit à difcourir^ foit à fe mouuoir^ou 
à autres comportemës. Cefte obfcu- 
rité de fentiment n eftat en cefte par- 
tie laïque pour cefte fin, èc auffi pour 
dilcerner les cHofes attriftantes^eft 
illec obtufe par prouidençe naturel- 
le j comme il en aduient auffi à l'iiitc- 



Uj. ENFANTEMENT 

rieure fubftance d'autres parties plus 
principales qu'elle n'eft ; comme àla 
ratte^aux reins, au foye, au cerueau^à 
lameduUe fpinale^voyre mefmeau 
cueur^comme il apparoiil: par-ce qui 
eil fus allégué de Cornax.ôc de Maf- 
fa^à celle fin que ie laide les poulmos, 
veincSj artères, ofTemens . Mais(dira 
quelqu vn ) encor y fent on douleur 
iTianifeftemêt, comme es inflamma- 
tios, eryfipeles, &:c. A quoy iérefpos 
que c eft la bouche,& appendices d'i- 
celle y qui font a douleur , ou à volu- 
pté fort prompts, ôc fenfiles,aufqucl- 
tes parties nous ne touchons pas en 
no lire fedion . De tout cela fait ap- 
pertement foy fcomme eft prédit) le 
peu ou poind de douleur que fcntêt, 
non feulemét les C^fariennes , quad 
on les coupe en cefte partie haute, 
mais aufïi les femmes rompues par 
précipitation vterine, ne fentans pas 

gucrcs 
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guercs demain fouuentpoint.quad 
on leur manie(voire bien rudement) 
ces parties deualees , pour remettre 
ladiae matrice, qui eft le lieu qu on 
coupe cnToperatio C^fariéne dont 
cftqueftion. 

HijTotrc, 

EN quoy ie me confirme encor' 
plus par rhiftoire d vnefemme,la- 
quelle depuis quelque têps i ay, auêc 
plufieurs autres médecins, vcuë éc 
pêfeemalade,&: après ramortfaitou- 
urir en prefence de fidèles tefinoings, 
ayant en la folide corpulence de fa 
matrice ( non pas en la concauité, ny 
en la fuperficie, ou bofle extérieure) 
vn entaflement fi eftrange de tant 
d'humeurs, &: carnofitez cxcrcmen- 
tdifes,membranes, tendronS;, forme 
d oflelets, de gomes , loupges. Se au- 
tres corps de diuerfes fiibftaces, cou- 
leur, odeur, &: toute autre qualité, 

L ij 
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qu elle emportoit au poix delabala- 
ce quarante liures marchandes /ans 
y auoir fenti par trois ans, & plus 
(que tout ce menafge fy eftoit em- 
prifonnéjdouleur dot on d'euft faire 
cas, pour telle impurité, & fi lourd 
fardcau.ayant au demourant tout ce 
temps là heu toutes fes adions natu- 
relles, vitales, animales, libres,faines, 
& entières. 

Or pofé encor le cas, que pour h 
lefionde telle partie membraneufe, 
il y d'euil: venir Ipafmefqui n'aduient 
gueres quepar pondion, laquelle fc 
guarit par iedionde la partie poin- 
de) alors ce que nous y faifons en 
incifànt le deuroit empefcher, voyre 
guarir . Da'uâtage encor , que 1 vn,ou 
l'autre fymptome (fçauoir eft côuul- 
fion,ou fyncope j y d'euft furuenir 
pour lafedio, ou quelque autre cau- 
fc (qui lés fait bie aduenir aux accou- 

chemens 
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chemeiis naturels ^ ou on ne coupe 
rien) fi eft-ce encor qu'on y pourra 
lors remedier,par tels aides en ceftui- 
cy^comme en l'autre accouchement 
naturel, fçauoir eftpar diuers reftau- 
rans en la fyncope, èc par fomenta- 
tions conuenables en la conuulfion: 
la matière, compofition, & admini- 
ftration defquels fe doit traitter au- 
tre part. 

SIXIESME SECTION. 

De lafœcondité qui refte après U 
feSlion Cœfarienne. 

Jk c G R qu vn bon nom- 
bre des liiftoires precedê- 
ites de femmes,diuerfemec 
î-ofFenfees en la matrice,tât 
parfedipn Cœfarienne, que parau- 
tre plus cruelle façon teftifient affez 
(pour auoir enfâté depuis)que la fœ- 

L iij 
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condité eilreferuee entière après tcL 
les opérations ; ce nonobftant ie prc. 
uoy que quelques vns ne f en contë- 
teront pas^ allegants cela ne pouuoir 
eftre, pour deux raifons non imper- 
tinentes.. La première eft vne intêpe- 
rature de matrice prefuppofee pro- 
uenir de la grande effufion de fang 
prealleguee . Mais il y eft ja refpodu, 
eftant monftré encor que l'h^mor- 
rhagie fuft grande ( ce qu'elle n eftj 
toutefois tel fang eft inutile; & par 
confequet faprefence onereufeavn 
naturel bien tempéré ^ comme la de- 
tradion en eft fort fauorable. Quant 
a la folution de continuité ( féconde 
çaufe ) il eft aulTi monftré ^ qu elle eft 
petite après la retradion de la matri- 
ce^ l'enfant eftant mis hors. 

Pour la cicatrice, qu elle nempefehe 

fas lafœcondité. 

]^Ais fur-ce poindrefpondu, on 

peut 
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peut contre-alleguer que ce lieu in- 
cifé feftât appetifle fi court, comme 
nous difons , aura auffi fa cicatrice 
fort courte, & aueccela biengrofle, 
dure^ôc mal obeiflante, pour la mul- 
tiplicité des fibres vnes,& autres, qui 
obfcurémët par diuers difcours fen- 
trelalTent : toutes lefquclles font liées 
& fermement nouées parcefte cica- 
trice: à caufcdequoy, la matrice ne 
fe pourra ( difent ils ) en ce lieu aflez 
eftêdre,pour y loger au large, & éga- 
lement coprendre l'enfant à fon aife; 
& confequemment pourra(à leur di- 
re) empefcher, ou la conception, ou 
laportee,ou la croiflance de Tenfant, 
ou la force de la matrice en l'accou- 
chemêt pour lexplofion empefchee, 
qui lors de tous coftezdoit eftrec- 
gale : Mais encor (qui pis eft(pourra 
ladide cicatrice ( diront ils j caufer à 
perpétuité le mal,qu Hippocratcs au 

L iiij 
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lecond liure des maladies féminines < 
appelle contortion matricale^la pre. 
fence duquel induit neceflairement 
fterilité : mais il y a refponfe quâtau 
premier, que fi la confolidation eft 
faide par première intention ( corne 
problematiquement il eft autre part 
difputé)il n'y aura point de cicatrice, 
qui doiue retenir court ce lieu plus 
que les antres : Ou fi c'eft par fecôdc 
intention , & qu'il y ait cicatrice, l'a- 
marris f eftendra encor afl'ez _, pour y 
bien loger Fenfantjà caufe de la facile 
extenfion du refte d'icelle . Que fi on 
repliqtie que combien quainfi foit, 
toutefois la matrice eftant toufiours 
amerie'é d Vn cofté , plus que d'autre 
par fa dure cicatrice, Tenfant aufli fe- 
ra contraint de venir auec elle, &c par 
cefte côtrainde y prendra difformi- 
té : iéieur nye,que pour cela il en vié- 
rî<e peine à la mère , ne contrefadure 

à l'en- 
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i l'enfant j veu que nul de tous les^ 
defiiilHit-s conceuz & naiz après teU' 
lefeaion n'a efté boffu.boiteiïx.mâ- 
chot^ou autrement contrefait : car la^ 
hargne, qui leur refte ( de bonne for- 
tune J fert bien à l'enfant pour fy lo- 
ger, eflargir. Se encliner : n'y eftant 
pour cela'en rien contraint y comme 
il eft aduenu en tous , fans auffi que 
delà part des mères , nulle en ait en- 
duré aucun ennuy: loind à tout ceb 
que l'enfant ne prend pas fa figure, &: 
conformation de la matrice, comme 
dVn moule (quoy quil en foit autre- 
ment difputé par quelquesyns) mais 
elle luy fert feulement de logis con- 
uenable, d'eftuue, ôc gardemangerr 
comme fait la terre au grain de bled,' 
àc autres femences ; le fauuageon,ou: 
autre arbre, à la greflfe qu'on y entej 
la chaleur fomentatriGe,à l'oeuf pour- 
la produdion du blanc diceluy en^ 
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membres . Car la vertu informatiuc 
du fruid matrical eft enclofe, tacite- 
ment infite, 6c cachée en la geniture 
tat mafculine que féminine (comme 
il eft plus exademêt par nous difpu^ 
té en quelque autre lieu) nonobftant 
qu elley ayde beaucoup^quat à quel- 
ques qualités^ fil eft vray (félon Hip- 
pocratesjles mafles cftre faits plus 
ordinairement en la dextre partie d'i- 
celle, ôc les femelles en la feneftre. Et 
pourquoylors n'y en tiendra il bien 
a laife vn, puis que deux y peuuêt te- 
nir; ou bien deux, veu que fouuent 
trois y logent ? voyre confideré que 
lans copagnie de frères beflbns, quel- 
quefois il f y trouue auec l'enfant des 
moles, ou fardeaux beaucoup plus 
gros que n eft ledit enfant, auec tou- 
tes fes enueloppes , fans qu il appa- 
roifle qu'il en ait efté incommodé, 
n y la mère fort empefchee. Et quant 

au 
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au dernier argument, qui eft prins de 
l'authorité d'Hippocrate^pour la co- 
torcion vterine prouenante ( pour la 
plus part) de la meurtriffeure es ac- 
couchements y ou cheuttes y ou de la 
naturelle, ou accidentale débilité , Se 
refolution de IVn des coftez d'icelle, 
oubiende la conuulfion plenitudi- 
naire de lautre partie,il eft tout clair, 
qu'elle n'a rien de commun auec ee- 
çy, car pour la cicatrice elle n'cft de 
cefte part en rien débilitée, ny rela- 
xée , (mais au contraire en deuroit e- 
ftre renforcée, &: rafermie)ny auffi ti- 
rée en côuulfion de Fautre cofté ( co- 
rne eft ja prédit ) parquoy ilny a en 
cet argument que tenir. 

Jutre prohation de U fœcondité non em- 

pefcheepar la cicatrice :par l'argume- 

tatio du fort aufoihle^ confiftat en taf- 

. fertiond'vn paradoxe nouueau, prou- 
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ué ejlre vray far expérience y^y^h 
fon médicale, 

/^Es arguments eftansd'experien- 
^^ce &raifon,deuroientbienfuffi, 
re : mais i'adjoufteray cecy dauanta- 
ge , que puis qu vn pellaire ( ixieCne i 
d'aflez bonne grandeur^ largeur, ôc ^ 
e(paiflèur)peut eftre inféré, & retenu ' 
au profond de la matrice reftituee de ; 
fa précipitation (pourlafoufteniren 
fon lieu dedans le corps j n empefçhe 
ny la coception, ne la portée, ne lac- 
couchemét(comme ie prétends bien 
prouuer par hiftoire , ôc raifon)la ci- 
catrice auffi ne doit rie empefcherde 
tout cela .Ce que ie te prie, amy le- 
deur, de prendre en bône part ; ne te 
foandalifant pas de prime face,pour- 
ce que cela femble eftre contre 1 opi- 
niô de tous, ôc iîgnament des plus re- 
fpedez atitheurs vieux,&; nouueaux, 
au moindre difciple , defquels ie ne 

me 
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tnc veux parangonner , pour fauori- 
fer mes conceptions , linon entant 
quelles font par ladueud'experien- 
cc^àc parle fecours de raifon, armées 
de vérité inexpugnable. En quoy me 
cofiant.f ay après long refus ofé met- 
tre en auant ce propos , tant pour la 
confirmation du précéder, que pour 
le refped que chacun vray médecin 
doit auoir à rapporter fidèlement en 
comun^cequilapeu pratiquer nou- 
uellementde vérité afleuree^en ad- 
miniftrant les aydes , qui luy ont eflé 
auec ferment folennel mis es mains 
pour le bien public.TelIes additions 
ont mené les arts à telle perfedion 
qu'elles ont . Premièrement donc, il 
eftbicnà remarquer par les fufdides 
hiftoires , raifons, & authoritez, que 
la matrice chet plus , ou moins , tant 
par caufes extérieures/ 6c violentes, 
qu'intérieures humorales , ou fans 



Ï7+ ENFANTEMENT 

humeur^ imbecillant;, ou refoluJtles 

attaches,ou dilatant rorifice^Ôclccol 
d'icelle^car cela n adulent pas fimple^ 
ment pour tumeur^ ou plénitude du 
corps folide dlcelle^ qui au contraire 
pluftoft la tiendroit fubjede au de- 
dans, quelle ne lapoulfèroit au de- I 
hors : corne il apparoift par-ce^qu'cn \ 
touts ces cas on void qu'elle tombe 
moins, quand le temps des moys ap- 
proche (eftat toutefois lors bien fuc- 
culete,pleine, & pefante) ou au temps 
de la grofleffe, qu'elle ne fait après 
lefdits moys,ou après la gefinejàcau- 
fe que le menjftrual qui la tuméfie a- 
uant qu'il forte, ou l'enfant qui l'cm- 
plit auant que naiftre, l'cngardc de 
gliffer par la voyede fon orifice, & 
t de fon col lors trop cftroitspourcc 
corps ainfi amplifié: de mode que 
lors la femme femble comme guariCs 
mais cela n'efl:antpas,de durée, lar- 

tificc 
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tifice du médecin y furuient^commc 
cnfeigne Hippocr.au liuredes mala- 
dies des femmes, mais encor expé- 
rience nouuelle môftre^que plus que 
tous autres remèdes y vaut vne cer- 
taine infertionde peiïaire^inucntcc 
poffiblepar hazard^ou pluftoft{à mo 
aduisj par quelque induftrieux mé- 
decin y imitant ce que nature fait au-r 
dit temps de grofleffe^ou à Tinftancc 
des moysjôc ce pour cngarder que 
cefte maifon ne forte par fà porte 
mefinc. 

Ce peffaire n eft pas tel, que ceux 
qu on infère feulement au col vterin 
pour plufieurs autres maladies de 
matrice, que quelques vns ont voulu 
particulieremêt nomer lemnifques: 
mais commode & idoyne,pour met- 
tre & entretenir dans la cauite met 
me d'icelle. 

Nous luy attribuons ce mot de 
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peffe , OU pejlaire j OU bien de ewwo* 
tum par emprunt ( n en ayant point 
d'autre j pour n'en auoir onc rien efté 
^ efcrit en particulier par les anciens: 
Qui voudra le pourra nommer vne 
foupape (autrement foupompe.) àla 
fmiilitude de cefte partie des inftm^ 
ments hydroulques, qu'on nomme 
pompes, auec laquelle il a quelque 
conuenance en vfage , fouftenant la 
matrice dans le corps^comme lautre 
fait Feauë dans la pompe. 

De Imuention de cepejfaire, & 

diuerfite^d'keluy. 
|R n'efl: ildemerueille filnena 
iamais efté par les anciens rien 
parfaitement efcrit^car il y a vne in- 
finité de petits, ôc gentils aydes expé- 
rimentez par les femmes, aulS indu- 
ftrieufesà fefecourir en telles mala- 
dies & neceffités d'elles mefmes , co- 
rne de leur natureverecondes à fcn 

defcou- 
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defcouurir aux homes , lefquels font 
fecrets entre elles : de forte que la 
plus part de leurs médecins m efmes 
nelesfcauentpas, & croy queceftuy 
en a efté 1 Vn pour long temps : Mais 
auiourdhuy quelques chirurgiens en 
font hures , & leçons , & ce diuerfe- 
met : fçauoir eft, quant à la matrice, 
dequoy ils font faits, quat à la figure, 
& quant a IVfage : car les vns le font 
de feule cire , quelques vns d'argent, 
ou d'or creux & pertuifé,les autres de 
liège ciré.Itê les vns le figurent rond, 
les autres en ouale, les autres triâgle, 
ou quadrangle inequilateral,a angles 
obtus : les vn's en forme de cœur ap- 
plati: quelques vns de rondeur oblo- 
gue , & tronquée : les autres rond en 
plat.pertuifé au mihcu,ou non: Auffi 
plufieurs l'appliquent auec vne cor- 
dette pour l'attirer mieux dehors, 
quand ils veulent: les autres feul,fans 

M • 



178 ^ENFANTEMENT 

qu'on (oit gucres empefché de Tb^ 
Itcr , qui voudra;, aufli bien que fil y 
auoit vn cordon : les autres neToftet 
nullement;, comme eft celuy duquel 
nous efcriuonS;, &c lequel eftantinte- 
rieuremetdans lacauitédela matri- 
cC;, les femmes ne laiflent pas de con- 
uerfer auec leurs maris, fans qu'ils en 
fâchent rien_,{i elles ne veulent j con- 
fideré non feulement le lieu laxe & 
fpatieux ou il eft ;, mais aulli la figure 
égale &c polie ;, comme il eft agencé,- 
nelaillknts aufli pour cela de conce- 
uoir, rerenir^porter^ enfanter ; qui eft 
vn ayde merueiUeuX;, & feur pour les 
fupporter en ce fafcheux mal de pré- 
cipitation matricale^ & fbuuent les 
guarir abfolumêt;, après Tauoir porté 
quelque têps , fans en auoir après af- 
faire : voyre mefme fort vtile à coce- 
uoir^ fi elles en efloient auparauant 
empefchees pour telle précipitation. 
* Car 
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Carfî repiploon tombant fur icelle 
(comme dit Hippocr. eiil Aphoiit 
me L V I. du liure v.)empefche la cô- 
ception^que doit faire au pris cefte 
cheute d'amarris , qui fe relafche fur 
elle mefine, comme fi elle fe vouloit 
accabler de fon fais fi on n'y pour- 
uoyoit par ce relief en celles cy,c5me 
on fait es autres en les emaciant^ co- 
rne fouuent nous faifons par conue- 
nables diètes? 

HISTOIRES SVîi GE- 
STE PROPOSITION. 

Paradoxe de conception, & portée en- 
tière fur ce pejjaire matrical, 

X/f A Y A N T efté fait iadis récit d V- 
ne femme en Puifay égayant eu 
plufieurs enfans enleportant^ &: de- 
puis ayât encof efté battu de pareils 
propos par vne fage-femme picarde 

Mij t 
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didc Prcignon,forc rccerchee és.m. 
des maifons pour fa lôgue expérien- 
ce j & dextérité en fon eilat ^ ie ne le 
voulus onc croire^ non plus que les 
autres : ie n ay ce-pendant laiffé d'en 
faire en plufieurs lieux fi fongneufc 
recerche ^ que ie nVen fuis par occa- 
fion fatisfait ; veus de nouueau par 
expérience les efFeds de cet ayde ^ au 
parauant aulïï peu à moy croyable, 
que iadis eftoit a tous les plus fcauats 
l'habitation fous la zone torride,def- 
couuerte neantmoins & aueree de- 
puis peu par l'expérience des fimples 
matelots^ contre les efcrits tenus gé- 
néralement pour irréfragables des 
plus célèbres Mathématiciens ^ 6c fi- 
gnalez Cofmographes qui ayent ia- 
mais efté. Pourquoy faire ces iours 
paflfez à Verneul prés Senlis^ôc es en- 
uirons ^ i'ay en Tan m. d. l x x i x. 
tant fait par moyês^ & pratiques, que 

i'ay 
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i'ay veUj parlée ôc familieremêt com- 
muniqué auec plufieurs femmes^ qui 
en ont vfé,& encor vfentjlaplus part 
defquelles ne veulêt eftre nommées: 
celles qui enfuiuent ne le cèlent pas^ 
pour élire cela cognu de toutes leurs 
voi{ines:quelquesvnesfont,clefquel- 
les les maris mefmes n'en fçauêt rien, 
le nom defquelles doit pour cefte rai- 
fon eftre elpargné . Clemece Herau- 
die dide Finet^femme de Geruais du 
Montmanœure (de long temps ve- 
nue de Gifors demourer audit Ver- 
neul ) fille de loannet Heràuldié dit 
Finet^iadis barbier audit Gifors, ma- 
riée fort ieune, eut enfant âuant trei- 
ze ans : qui peut eftre caufé que la 
matrice luy client : veu que felo Ga- 
len au liure des facultez naturelles, 
elle chet fouuêt en la forte extrufion 
de l'enfantement, & ne fe pbuuant 
icellebien tenir quand on la luy re- 

M iij 
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mettoit, fonpere eiknt chirurgien^ 
luy accommoda vu peflaire tel come 
elle en fait^ 6c adminiftre à prefent 
à celles qui en ont befolng : pour- 
quoy faire elle cft fouuent reccrcliee 
de prés & de loing . Elle coceut^por- 
ta enfant j & accoucha par trois fois, 
le portant toufiours: & leremettoit 
incontinent qu'elle eftoit deliuree^ 
ne le faifant qu efruier,& refiotterde 
beurre j fans en changer d'vn autre: 
tellement qu'il y a a prefent quarante 
ans Ôc plus, qu'elle porte encore ce- 
luy mefme, fans nulle offenfe d'elle, 
n y putrefadion du Hege, reuell;u,& 
accommodé comme il eft» 

Item les fages-femmes de ce lieu, 
ôc eniiirons (& nommément vnedi- 
6te la Mineufeym'ont conftamment 
affuré auoir iadis receules enfansde 
plufieur^s autres femmes , auxquelles 
icelle en;^uoit baillé, & fpecialemeRî 

d'vne 
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d'vne didre la Nurette^ accouchante 
d'vnfils^qui 111 à efté monftré^ aagé à 
prefentdeneuf ans. Cepeflairemef^ 
me eftant lors forty auant l'enfant^ 
luy fut remis le quatriefme iour d'a- 
près y par-ce que la matrice eftoit re- 
tombee,& l'a toufîours depuis porté 
fans nuifance iufques à la mort. 

Item cela fut par elle mefme ad- 
miniftré a vne autre dudit Verneul, 
dide Geneuiefue Salantin.à laquelle 
en fon premier mariage ;^,cefl:e préci- 
pitation eftoit aduenuë pour vn dif- 
ficile enfantement. Elle le porta qua- 
tre ans^ &: deuint groffe en le portât, 
comme elle continua de faire tout le 
refte de fa groffefle ; finon qu'il luy 
fortit de foymelme trois lemaines 
auant fon accouchement (qui eft au- 
tre cas fort remarquable, pour la di- 
fpute qui f enfuit en après , touchant 
la probatio de l'ouuerture de la bou- 

M nij 
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clie vtcriiic en groflefle ) fans toute, 
fois qu'elle en auançafl: d'accoucher 
plus que de ion temps . L'enfant eft^ 
prefent aagé de 1 1 i.ans : & n'aladite 
mère depuis lors eu que faire de le re- 
mettre^eilatbien guanedeceftepre- 
cipitationjcombien que de nouueau 
elle ait geu de deux gros beifons mat 
les encor' viuants : qui eil chofe fort 
mémorable^ pour plufieurs confide- 
rations que ie laifl'e à déduire pour 
caufe de briefuetc. 

Confrmation de ce que deffws eft dit^ ^ 
ce par raijonsfolunucs de quelques ay- 



gumens a ce contraires. 



\A Aïs pour-ce qu'efcriuâtce pef 
faire deuoir eibe inféré dedans 
l'intérieure cauité de laiTiatrice,quel- 
ques docles me contrarient foufte- 
nants^ qu'il n'efl que dans le cold'i- 
celle ^ & qu'il ne peut paffer outre la 

bouche 
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bouche intérieure ,• Il faut rejfpondre 
à leurs obiedions , eftans fondées fur 
quelques àuthoritez ^ & préjugées 
plus toft^que fur raifon pertinentes^ 
les ayant foluës^ mojftrer euidemmêt 
élire non feulement pofTible ^ mais 
neceffaire , que pour cet effed ladi- 
de bouche fouure pour y inférer le 
peffaire : ce que nous pourrions faire 
en deux fortes . Premieremêt par vri 
problème , iadis propofé endiipute 
par quelques do des efcholiers^ fur la 
fin d'vne anatonie^ & depuis publi- 
quemêt envnequodlibetaireàMot- 
peflier . Duquel propos nonobstant 
qu'il foit inuinciblepar raifon ( hors 
mis tout preiugé ) toutefois pour 
n ofFenier les aureilles moUeftes d'au- 
cun ledeur s ie le garderay pour vne 
autre difpute latine^plus propre a dé- 
duire es efcbolicrs^ & notammét des 
anatomiftes^veu la nature du fubiet_, 



18^ ENFANTEMENT 

& les termes vn peu trop gras , dont 
il faudroitvfer . le viendray donc a 
l'autre raifon plus ferieufe Ôc moins 
vrgente^ qui cil telle. 

Si toute la matrice renuerfeeàla 
mode d Vn fac retourné, & mis àl'en- 
uersf comme nous auons prouué par 
les Arabes cotre les Grecs j peut bien 
tomber du dedâs du corps.au dehors, 
voire fouuêt outre le milieu des cuif- 
fcSySc en groffeur beaucoup plus que 
les deux poings : il faut biê par necef- 
fité:,que ce grand, gros, & long corps 
matrical , ait lors pafle par ceiîe bou- 
che, & encore qu'il y repaffe, no trop 
mal-aifément, quand on le remet, a- 
uant que d'y fourrer le pefTaire dont 
nous parlons , qui n'eft de beaucoup 
Il gros que ce corps la . Pourquoy 
donc foudain,& à lors mefme qu elle 
eft encor' fraifchement ellargie,n'y 
pafTera fort à laife ledit peflaire? le- 
quel 
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quel y eftantvne fois, fy agence de 
telle fituation luymefme, qu'il ne to- 
be^ny luy^ny la matrice, f entends 
eftant fait comme il doit ellrco 

le ne m'efbahis donc plus^fi les 
femmes fe feruâs de ces pefTaires^que 
plufieurs chirurgiens n'y entendams 
rien leurs adminiftrent/açonnez co- 
rne il les font , Ôc mis au col , &c non 
en la cauité vterine, n enfentent que 
peu,ou totalemët point d'ayde: mais 
au contrane fouuent plus d ofFenfe 
que deuant, tant en douleur, qu em- 
pefchementde leurs adions :iointà 
cela qu'Us aydent plus à faire cheoir 
la matrice , qu à l'arrefter , veu qu'il 
entretient le chemin en largeur, par 
ou elle doit pafler en tombant. 
Solution par corollaire d'^vne autre inftan- 
ccfurcequi ejl prédit de touuerture de 
la bouche matricale en femmes groffes. 
QR pour-ce que nous auos tiré ce- 
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ftedifpute de loauerturedelabou, 
che matricale iufques aux femmes 
enceindes (propos amourdhuy pa- 
radoxe comme les autres ) nous ad- 
ioufterôs en bref pour laprobation 
ce qui f enfuit : qui eft raifon confor- 
me à l'opinion d'Hippocrates , non* 
obftant queTAphorilme L l.duliurè 
V. femble eftre contre nous : où il dit 
par paroles expreffes , que la bouche 
matricale des enceindes eft refferree^ 
ce qui ne doit femblerdu tout défi 
exacte & rigoureufe perpétuité , co- 
me femble l'entendre Galen , difant 
que depuis la conception iufques à 
l'accouchemët^la poindle d'vnpoin- 
fon ny peut entrer. Laquelle opinion 
a efté mife en auat & receuë de maiti 
en main^pour-ce qu'il femble dépri- 
me face^ que fiautremêt eftoit^a ge- 
niture en d'euft incontinent décou- 
ler : laquelle toutefois y eft fans cefte 

exaâe 
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exafte compreffion dcfiree , bien re- 
ceuë,attachee,& retenue ; fi quelque 
violent efbranlement ne l'en fecouë, 
comme à celle feruante ;, dont parle 
Hippocrates . Ce mot Grec av^yr^^, 
GU le Latin conceptio , en peuuêt auoir 
donéoccafion, comme fignifians la 
matrice deuoir de tous collez necet 
fairement appréhender la geniture: 
mais Galen au commentaire fur le 
premier Aphorifme du v i.liuremo- 
ftre bien par le mot de lienteria y cpc 
fouuent la chofe n'eft pas ce que le 
vocable receu en vfage dénote . Or 
outre Imiftance oculaire de ce pefTai- 
re icy^ encor' peut on veoir le côtrai- 
rede cède opinio par plufieurs effets 
de nature, à laquelle nuls décrets de 
lartnepeuuent donner loy, entre les- 
quels font. 

Premièrement les fuperfœtations, 
defquelles ilefttant efcritj ôccetant 
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naturellcs,{çauoireft d'enfant fur eii, 
fane ( comme nous prouuerons) que 
non naturelles ^ fous Icfcjuelles ieco- 
prends farclcaux,moles/aux germes: 
nulles de toutes lefquelles fuperfceta- 
tions n'aduiendroit^ fi iamais cefte 
bouche ne f ouuroit, corne quelques 
vns tiennct pour rcfolu.Vray eftque 
la plus receuë opinion de telles fur- 
charges cH, qu'elles ne {e font que de 
la feule geniture maternelle ,• à caufe 
dequoynoilre argumët n'auroiticy 
lieu paricelles . Ceft pour-ce qu'on 
les compare aux œufs fubuentanees 
de poule fins coq, lefquels fontfte- 
riles, mais pourtant ils ne laiffentpas 
d'eftre de forme , figure, & gouft pa- 
reil aux autres : ce que n'a pas de fem- 
blable vn faux germe conféré auec 
vn vray embryo , ou enfanton . Mais 
voyant que cela n*aduiêt gueres que 
aux femmes mariées , ou côuerfantes 

auec 
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auec les homes , foyent groffes d'en- 
fant.ou non : plufieurs font d opmio 
contraire , diCmts 41m la geniture vi- 
rile imparfaidle, & impuiffante a la 
formation d vn enfant y a concurrê- 
ce auec celuy de la femme : à caufe 
dequoy elleyeft appréhendée de la 
matrice,qui la tict,& nourrit dufang 
menftrual, ce qu'elle ne feroit pas fil 
n'y auoit que la geniture féminine, 
ôc non la virile , de laquelle elle eft a- 
moureufe.Ceux qui ainfile croyent, 
font peu refpedueux de l'honneur 
: dequelques filles, ou nonnains, ou 
I femmes vefues , aufquelles ces far- 
I deauxaduiennentie ne C^ay cornent: 
parquoy ie fuis content de n'eftre pas 
de leurs aduis,& pour l'amour d'elles 
medeporter(pourleprefent)demon 
argument. Quant eft aux naturelles, 
il eft certain que deux enfans coceuz 
par long interualle de temps IVn fur 
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Tautre déclarent aflez cela ; ce que 
(long temps y a ) l'ay remarqué vne 
fois à Pithuiers le vieil en vne fem, 
mCj qui accoucha d'vn fécond enfant 
trois femaines après vn autre enfan- 
tement^ dont elle eftoit ja releuee: 
cie cela mefme fait foy l'hiftoire a 
tous cogneuë de madamoyfelle de 
Malortie^qui eft telle. 

Hijloire concernante ce propos. 

DAME Marie de Neuchailcl,ayat 
eu du Baron de C remaille neuf 
enfans , deuint en fécondes nopces 
auec le feigneur de Malortie grofle 
de trois fils enfemble , duquel nom- 
bre^^petite comme elle eft y mais bien 
fertille^elle eftoit fi chargée^ qu'enui- 
ron le v. moys elle en accoucha d'vn 
feulement: Et cuidant comme elle 
auffi maiftre thibaut célèbre méde- 
cin à Chafteautierry,que les deux au- 
tres ne fuffent que quelques vuidan- 

p-es re- 
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g-es retenues, ou moles de faufTe ge- 
niture , qu'on nomme fardeaux , luy 
ordona huid iours après ledit auor- 
tement vne forte purgation propre 
àvuider ces chofes j laquelle abbatit 
deux autres enfans li entiers & viua- 
ces , que ledit médecin mefme fe re- 
pentant de fon ordonnance, difoit 
qiûls eftoient indubitablemet pour 
venir à terme , nonobftant l'auorte- 
ment de Tautre, fi la iDurgatiô ne leur 
euft fait tort.Depuis lors elle eut plu- 
fleurs grofiTefles^^ prefques toutes 
deieumeaux, tantoft malles, tantoft 
femelles j en l'vne defqu elles elle fut 
par le violent aheurtemet d Vn chien 
tellement blecee, qu mcontinent fe 
trouuât fort mal, elle ne douta point 
quefonfruidnefuftmort; de façon 
que quinze iours après , elle accou- 
cha de deux enfans , l'vn defquels e- 
ftoit mort, & manifeftement reco- 

N 
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gnoiflabledauoir eftélog temps au 
parauât efteintd'autre eftoic vif^mais 
fi débile pour la communication du 
mal de fon frère compagnon oc voy- 
Cn y que par trois iours il ne peut tet- 
ter:neantmoins il futfi bien folici- 
té qu'il reuint^ôc maintenant aagéde 
dix & huid ans.eft page chez le Roy 
à la grande efcurie-Leiquelles hiftoi- 
res iay retirées d'vne lettre que ie 
garde /laquelle ledit feigneur de Mal- 
ortie en efcrit par le menu ^ figneede 
fa main à madame de Beauuais de 
Nangi, à la folicitation de monfieur 
Seure docle ôc expérimenté méde- 
cin à Melun , requis par moy de me 
faire cet office damy, pour lytilité 
du public. 

Des enfans naiffans en cefte forte 
le dernier a pour celle caufe eftépat 
les anciés Romains furnommé Vo- 
pifque^ ace que dit Pline : qui eft a 

mon 
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mon interprétation venu cîu Grec 
{joç o7n^ ;a/o^o$ , enfant depuis né à 
noftre propos, feruent tels enfante- 
mentsde fuperfœtation^non feule- 
ment fi les enfans font engcdrez IVn 
après l'autre , mais aufli fils font en- 
gendrez enfemble, naiflants chacun 
àdiuers temps , félon qu on peut ap- 
prendre des Aphorifmes x x x v i ». 
6c X X X V 1 1 i.du V. liure d'Hipp.au 

Î)remier defquels il dit , fi lés mamel- 
esdVne enceinde flaiflriflent^fou- 
dain elle auorte.Et au fuyuant,fi eftâc 
^rofTe de deux iumeaux , la mamelle 
délire flaiflrit, elle auorte de celuy 
qui efl mafle : fi c*eft la feneflre, elle 
difperd de celuy qui efl femelle . De 
là il appert euidemmét , que IVn en- 
tretenant la mère en groflefTe pour 
nauorter pas , l'autre ne laiffepasde 
fortir parauortemêt, & confequem- 
met félon fon opinion mefme,que la 

Nij 
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bouche de la matrice dVne enceinde 
fouure^voire bien large ^ pour ietter 
lors le fruid mort ^ comme chofe ja 
luy eftant onereufe & eilrange , fans 
que le fruit vif^qui n'en fort pas^mais 
y tient bon,en ait à fouffrir. 

Secodemét plufieurs femmes grot 
fes ont fans incôuenient d'elles & de 
leur fruid des rheumatifmesdeme- 
re^des vuidanges plilegmatiques^ des 
befongnes blâches en abondacc: qui 
ne peuuet fortir que de la cauité ma- 
tricale,quoy qu'on tergiuerfexar en- 
cor' qu'il falluft coceder f ce qui n eft 
de befoingj que le fang mcftrual aux 
femmes enceindes vient des veines 
crurales , & de celles du col de la ma- 
trice, lefquelles ne contiennent que 
du fang/i eft-ce que l'on ne peut dire> 
que tels phlegmes,& excremensnul- 
lemêt faigneux,mais cruds,vifqueux, 

crafles^ôc quelques foisputrides,pal- 

les, 
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les.verds , mais plus fouuent dccolo-- 
rez^puiffent venir en telle quantité 
d'autre lieu.que dVne cauité fpatieu- 
fc^ & retirée à part ; non d vn lieu ex- 
porépcrpetuellemëtàdegouft.conv 
me ell ledit col matricaUyant en ce- 
la pareil office a receuoir, & inconti- 
nent letter hors les excremens de la 
niatrice , comme les nareaux ont a 
promptemêt vuiderlegros, ou cop- 
pieux morueau, qui i'efl: première- 
ment amaflc, &: long temps crouppî 
es cauités fuperieures, efliant fur les 
os ethmoides . Car il faut neceffaire- 
ment, que cefdits excremens vterins 
(eftants tels qu'on les voit fortir du 
col matrical) ayent premièrement e- 
ftez receus, ou nés , & longueniet re- 
tenus en quelque cauerneufe fmuo- 
fité de ces parties là, qui ne peut eftre 
que le creux de la matrice, de laquel- 
le puis qu elles fortet^il faut bien que 

N iiî 
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la bouche f'ouure pour les mettre 
hors,{oit la femme grofle.ou non. 

Or foit que telles vuidangçs defu- 
perfœtacio vne^ou autrej ou de rheu- 
matifmes matricaux^ayent précédé 
la conception ;, ou luy (oient furue- 
nusjtoufiours cela fait pour nous: 
Car fi c eftdeuat, on pourra auflîbic 
l'efbahir commet la conception feft 
peu faire là deflus.comme on trouue 
eitrange, qu'elle fe face par delTus vne 
cicatrice, ou vn peflaire de liège ciré, 
de bien agencé, comme nous foufte- 
nons aduenir . Au contraire fi lefdi- 
tles moles.ou blaches dekentes, co- 
rne auili les fuperfœtations , font ve- 
nues après la conception, il faut bien 
que la bouche de la matrice de la 
femme enceinde f ouure pour laifler 
fortir ce flux humoral ; comme auffi 
pour receuoir nouuelle geniture fur 

la vieille. 

Tier- 



Tiercement cela appert luyuat 1 o- 
pinion plus vray-femblable de plu- 
ïïeurs, par l'emifllon genita e des en-* 
ceinûes , couerfantes auec leurs ma- 
ris, aufquelles lors fpermatizantes^Ia 
p-eniture vient comme en autre teps 
de dedans lamarris à lubrifier le col 
Vterin,qui ne peut eftre que par lou- 
uerture de la bouche de la matrice. 

Quartement il eft à noter, que 
quelques vnes d'icelles (principale- 
ment les fort fanguines ) comme on 
voit iournellemët,& qu en ont elcrit 
plufieurs, ont leurs moys ordinaires, 
voire aflez abondammêt , fans dom- 
mage de leur fruid , lequel a plus de 
nourriture qu'il ne luy en faut : à eau- 
fe dequoy nous les faignons auiour- 
dhuypour euiterles fymptomesfa- 
fcheux , non feulement de pletho- 
rie , mais aufli de cacochymie,qui en 
brief f en enfuit: Ce qu on craignoit, 

N iiij 
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neâtmoins au temps d'Hippocrates, \ 
auquel les (aignees eftoient plus am^ \ 
pies que les noftres . Ceft pourquoy 
il deffend de les faigner en l'Apho- 
rifme x x x i.du v.liure:Or eft il que 
cefang menftaial des enceindes viet 
aufli du dedans de la matrice,comme 
nous auons ailleurs moftré, & ce par 
l'ouuerture de quelqu vne des vei^ 
nés acetabulaires^ aufquelles l'enfant 
n eft pas attaché par fa fecodine:car 
fil venoit par icelles mefmes , il fen 
enfuyuroit auortemet^ ce qui ne fait: 
ôc n offenlè ce fang paffager, no plus 
l'enfant enueloppé de fes fecodines, 
que font les matières fufdides blan- 
ches 5 ou putrides : toutefois peut e- 
ftre (& non neccflairement) que lors 
nature fe defcharge immédiatement 
par quelques veines du col vterin, 
comme ellefait aufli quelquefois par 
le nés & par leshemorrhoydcs^lieux 

plus 
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plus mal à propos que le colvterin, 
voire mefme comme l'ay fouuêt ob- 
ferué par vomiflement de fang au 
temps prefix à ces fiueurs y cas admi- 
rable en telles diuerfions naturelles 
&: non imitable par artifice médical. 
Pour la cinquiefme raifon fera Fa- 
nalogie, & fimilitude de la retenue 
naturelle , & guarifon temporell® de 
ce mal/auec cet artificiel que nous 
y appliquons : car la femme, qui en 
eftoit vexée fculemët après Tes moys, 
& hors le têps de fa grofrcfTe/en ref- 
fentguarie, ou fouflagee en fa grof- 
feffe , ou quâd le temps des moy s ap- 
proche. Au premier defquels deux 
cas l'enfant, quiFengarde de tomber 
(côme fait aulïi le peiTaire) eft non au 
col, mais en la cauité de la matrice. 
Et pour le fecond,il eft certain que le 
fang meftrual , enflant îadide matri- 
ce ( corne fait le peffaire en l'ellargif- 
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fantjrengarde par lemblable moyeti j 
de tober, eftant imbibé dans le corps ■ 
intérieur de l'amarris , &c non au col 
d'icelle. 

En fixiefine lieu cela apparoift en- 
cor' mieux , par-ce que les maris de 
telles femmes ne laiflent pour cet 
aflez grand peflaire ( eftant vnc fois 
iQ8;é là dedans & non retiré ) de con- 
uerfer ordinairemêt auec leurs fem- 
mes/ans ofFenfê^ou rencontre^voire 
mefmes fans qu ils en fâchent rien, 
fi elles le veulent celer; ce qu'ils fe- 
roient infalliblement/il n eftoit que 
au col matrical^veu la grâdeur.ll faut 
donc de necefTité qu il foit retenu en 
cefte fînuofité vterine. 
Que lepejfaire: nempefchepas lageniture 

d'ejire alternent receuë, c^ bien ajfï- 

chee à la matrice. 

OR neft il à craindre, que ledit 
peffaire ( f entends eftant figuré 



&poli comme il doit ) empeiclie la 
g-eniture virile, & fœminine d'eftre 
bien receuë, affichée ,& adhérente 
es parois intérieurs de Tamarris^qui 
femble eftre vn autre paradoxe en 
medecine.toutefois ayât le fens con- 
i forme à la doctrine Hippocratiquej 
I car c eitbien aflfez qu icelle femêce il- 
lec receuë l'attache, & prêne nourri- 
ture à vne partie (eulemêt de ladide 
! matrice , pourueu qu'il y ait aflez de 
1 veines acetabulaires , pour l'y entre- 
i tenir, & alimenter , n ayant befoing 
pour cela de toutes en(embk,no plus 
j qu'vn nourridbn de deux mamelles, 
^ fivneluypeut{uffire,comme{buuêt 
: il aduient . Dequoy cedit liège n eft 
^ pour rempercher,eftant médiocre, 
leger,& poli, & par confequent hors 
de dâger de preffer,abbatre,ou efgra- 
tignerFembryon, cela fevoit à lœil 
es beftes polytoques , notamment es 
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chiennes peines dans la matrice^ de& 
quelles les fecondines d vn chacun 
despetis font attachées à part^afTez 
loing les vnes des autres. Cefte raifon 
eft receuable^ non feulement pour la 
déclaration de ce doute y mais pour 
feruir dVn nouueau^ vray , & neceC 
iàire intelleâ: de TAphorifme L V 1 1 1, 
du Y. liure d'Hippocrat. ou il dit, les 
malles eilre au codé dextre de l'a^ 
marriSj& les femelles au fenertre^qui 
fe doit eftendre par adhefion , &: affi- 
che , ce que les Femmes mefmesreC 
fentent en elles par quelque ligne de 
pefanteur^ ou reflentiment de rem- 
bryon en vn cofté plus qu'en autrer: 
qui eft leur ordinaire, &plus feurfe- 
cret à préjuger du fe|:è de l'enfant. 
Cefte mefme interprétation coupe 
plufieurs autres obieélions. cotre le- 
dit autheur , & notamment efclarcit 
l'Aphorifme x x x v 1 1 i.du v.liure, 



auquel 
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auquel lieu il parle comme eft prédit 

i [k deux enfans envne portée, det 

I q^els fi l'vn auortant d'vn cofté, l'au- 

i tre doit venir a terme, il faut bien par 

neceilité, qu'ils ne foyet pas attachez 

enfemble à mefmes vaifleaux : car ils 

viendroiçt l'vn auec Tautre^mais cha-* 

eun pardculieremct en Ton endroit. 

Solution de cjuelques autres ohieâions,& 
quetvfdgede ce Jjejjaireneftnouuea^, 
combien aue tajjertion de conceuoirfur 
iceluy foit denouucUe chfeYuation, 

C'e s T.amiy lecteur, ce que i'ay au 
vray defcouuert & voulu inférer 
en ce traitté, comme chofe yeftant 
conforme quanta la nature du fub- 
j ie6l,& à refl:range& paradoxe affir- 
mation d'iceluy,&; neantmoins de 
tref-neceflaire verité,ou les fentimês, 
non pasd'vn feul, mais de tous font 
menteurs , fur lefquels neâtmoins eft 
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fondé le commencemécd examiner 
le vray contre le faux ,• ioint le profit 
qui en reuient^voire mefme lanecet 
fité d'en bien vfer, tant pour laife , ôc 
fupport de la mère , que pour ne per- 
dre pas l'efperance d'auoir encor' en- 
fant en le portant ;, ce qui naduien- 
droit autrement. le t'en ay fans enuie 
cfclarci la vérité, par l'expreffiondes 
lieux y èc perfonnages ; afin que là & 
autre part tu en fois fatisfait pardi- 
fcrette inquifition comme moy, en 
attendant encor' plus ample attefta- 
tion pour l'aduenir. le fçay que tu 
me diras n en auoir onc efté rie efcrit 
pour précepte par les anciés, ou mo- 
dernes en toutes autres confidera- 
tions tref diligens , ny auffi receuen 
yfage, ou obferué par vne infinité de 
chirurgiens fort clair-voyas -, ce qm 
franchement ie confefTe, pour net 
entrer en querelle contre lesquercl 

leux 
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leux, comme aufli fais-iede noftre 
Cicfarienne fedion, mais nonobftât 
tu vois dequoy.Tout ce qui Ceft iadis 
fait,napasefl:éefcric:&toutcequi 
la efté de choies rares, & fecrettes, 
rfeft pas venu iufqucs ànous. Il ya 
toufiours eu quelque pratique, prin- 
cipalement entre les fecrets des fem- 
mes , venant à leur particulier vfage, 
comme de main en main ; ainû que 
iadis il fe faifoit es fecrets mefmes des 
médecins , voire Afclepiades , ne re- 
uelants plufieurs de leurs fecrets que 
aux leurs , comme par fuccefTion j de 
ce auec ferment folenneldene 1ère- 
ueler, comme on peut conjedurer 
parle iurementd'Hippocrat. Ce qui 
eft plus vray femblabie aux femmes, 
notamment touchant les parties que 
nature leur donne pour nous mettre 
au mode , veu que les homes mefmes 
moins vergongneux, & pudiques en 
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{ont honteux^ ne fe delcouurans que 
le plus tard qu ils peuuent à leurs plus 
familiers . Ce que Plutarque a efcrit 
en ion liure de la curiolité^ difant : Si 
Herophilus^ ou Erafiilrate^ ou Efcu- 
lape mefme , eftats hommes comme 
iadis^ayants les remèdes de maladies, 
&C inftrumés de fantc en main fe pre- 
fentoient iufques à la maifon^ dema- 
dants fi quelque homme malade au 
fiege^ou quelque femme chancreufe 
en fes parties baffes^a befoing d'eulx, 
on les chaiTeroit, comme gensfen- 
queftants du fecret d autruy. 

Or ces petits (maisimportâs)feuls, 
ôc feurs remèdes font mieux confer- 
uez, &c retenus au vulgaire^ fe coten- 
tant de fa telle quelle experience.quc 
es Ueux célèbres , ou fouuent le fa- 
ftueux mefpris de quelque dode 
mais peu expérimenté medecin;,pen- 
fant commander(comme vn legifla 

teur 
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tcur)ànaturej Ôc no la feruir au doigt 
Se à rœilfcomme il doit j ne fert bien 
fouuent d'autre chofe,qued'engar- 
der par enuie, ou defdaing qu vn au- 
tre de moindre eftime ne face mieux 
que luy .Voila l'erreur qui nous a~ 
ueugle. Se ofte fouuent^au préjudice 
des plus grads, Toccafion de receuoir 
plufieurs bons aydes.que quelques 
vns veulent qu'on efpere pour néant 
de nos rheubarbarifmes Se faignees, 
bien fouuent aufli barbares, que fan- 
guinaires , fi elles ne font modérées 
par comunicatiue délibération plus 
toft^que par imperieufe tyrannie^co- 
me içauét bien faire les doftes^bons, 
modefl:es,& expérimentez difjpenfa- 
teurs de fanté. 

Or pofé le cas qu'il n'en ayt en- 
cof par cy deuant efté rien pratiqué 
iufques à ce iour ,, auquel quelque 
efprit de nature induftrieux Fait in- 

O 
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ùenté à la furuenuë des necellîtez or- 
dinaires y OU extraordinaires des da- 
mes (comme aufTi eft aduenuen ceftc 
Cxfarienne fedion^encor qu'on me 
die que ce foie pofTible par quelque 
téméraire hazard ) neantmoins ceft 
iacrilegede laifler perdre vn biéquel 
qu il foitj quâd Dieu le reuele par tels 
moyens^ & miniftres qu'il luy plaift, 
en quelque temps que cela aduiêne. 
Toutefois iepenferois cela(quant 
au fupportement de la matrice feule- 
ment, & non quanta la faculté de la 
conception ) auoir efté touché par 
Hippoc.cn TAplior. x l v 1 1 i.du v. 
Iiure,c6mençant.5i vrer^ts^^c* fil en 
auoit fait quelque mention en quel- 
que autre endroit , ou il a traitté par- 
ticulièrement de la curation de ceftc 
chutte matricale , ou fi autre des an- 
ciens auec luy en auoit onc efcrit , & 
que l'interprétation deGalen fur ce 

lieu 
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lieu ne tcndift à autre fin,f arreftât fur 
le mot Si^TwisQy) , qui des lors pofîible 
auoit efté fubflitué pour r^TTT;^^ 
ou Sl^i^Qy}, afin que le fens en fuft tel. 
Si utérus intra loxas ficus décident, ou 
defilierity necejjamejl emmotumjien. Si 
la matrice qui a fon lieu entre les ha- 
ches dechet.ou trcflaut,il y faut met- 
tre comprefle.ou arreft . Cotre quoy 
ne feroitd alléguer l'emphafe de em- 
motumyOnlinamentumyVCU qu Vnmet 
me ayde fe peut faire de diuerfes ma- 
tières. 

Mais foit ainfi , ou non^ ie me de- 
porte de controller Tauthorité de fî 
excellens interprètes qu'il a euz, lef- 
quels ie reuere, & veux imiter, tous 
lefquels bien fouuent n'ayant point 
craint de modeftemêt apporter leurs 
inuentions au bureau des deuanciers 
en faueur de leur pofterité , nous ont 
tacitement enfeigné (comme ie pre- 

Oij 
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tends icy)faire de mefme pour lano- 
ftrejôc notamment, quand il eft que- 
ftion de vérité, laquelle eflant fille du 
temps^aaprins de fon père de ne pro- 
duire pas tout en vne faifon,mais 
quoy qu'il en foit , il la faut commç 
toute autre bonne chofe receuoir,& 
cueillir de main non ingrate, quad en 
fa maturité elle f offre à nous , félon 
& par tels moyens qu il plaift à Dieu, 
lancien des téps, & le père des fiecles 
nous Fenuoyer, Auquel foit gloire, 
honneur , 6c adion de grâces à tout 
iours. Ainfifoitil. 

PETIT 
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tadminijlmtion de cet œu- 
ure Qajanen, 

E PENSE eftre quitte de 
ma promefTe , ayant fuffi- 
! famment prouué cefle fè- 
■dion pouuoir eftre fure- 
ment faide fans craindre d'eftre ca- 
lonié d'auoir hazardélYnevie pour 
fauuer l'autre : combien quautremct 
toutes deux eftoiét ja trop hazardees, 
quand elles eftoiêt hors d'efperance. 
Parquoy ie feray icy fin,en te laiflant 
(amy Chirurgien ) auec Texecution, 
prendre aulTi la charge d en drefler 
méthodiques préceptes , après ena- 
uoir par occafion fait hureufes expé- 
riences, eftant Ivn & Fautre d autant 

O iij 
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plus de ton deuoir, que tu as i'iûàvi- 
ftiie & de bon fçauoir aquis : Ge que 
n auoyentplufieurs de ceux qui îont 
fait , comme ils ont peu , encor que 
foit hureufement grâces à celuy, du- 
quel feul procède tout bo heur:Tou- 
tefois pour encor te gratifier, & ay- 
der de quelque çhofe à ceux qui ne 
font des premiers,attendan t qu'après , 
expérience faide tu leur en drefferas 
quelque meilleure inftitution, corne 
mérite bien ce fubjed^i'en toucheray 
comme par conférence deliberatiue 
quelques poin6ls en gênerai, ôc non, 
trop curieufement , côme fait le trop 
phantaftique peintre , qui ne pouuat 
ofter la main du tableau , en cuidant 
toufiours mieux faire^ce qui eft defia 
aflez bien , ne fait rien que broiiiller, 
ôcgafter tout. 

En premier lieu voy fil y a efpoir 
d auoir l'enfant par moyen plus faci- 
le. 
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le. Secondement fi la patiête eft for- 
te, & exempte de fignes mortels , & 
liotamment fi elle n a point efté trop 
meurtrie par les fages-femmes , ou 
par les violets efforts, cruels arrache- 
ments, & bourrelleries de quelques 
barbiers : ce qui aduiét plus Toduent 
de leur part , que des matrones : Car 
lors on attriburoit le defaftre mor- 
tel à ta fedion , èc non à leur faute. 
Ainfi ayât, après l'inuocatio du noip 
de Dieu, fait par quite femblerabon 
préparer ta patiente à bien efperer de 
Dieu premièrement, & puis de tes 
aydes , tu dois tenir à couuert,& hors 
de fa veuë, ce peu d'attirail preft qui 
eft neceflaire à cecy , comme rafoir à 
poinde, rafoir à boutton, quarrelet 
enfilé, efponge doulce, linge mollet, 
vfé , ployé, coufu , & trempant defia 
en la chaude decodion cy après fuy- 
uâte,ou autre pareille,pour eftât fort 

O iiij 
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e{preinte feruir ( encof mieux que 
d'efponge ) tant a en boire , & efluier 
le fang , qu a faire fomentations re- 
ftreintifues furies incifios^ auec cha- 
leur doulce^& foiiefue ; Item linges à 
mettre fous^Ôc enuiro elle^pour gôu- 
urir le fang, qui pourra fortir, duquel 
petite quantité fait grand monftre,& 
eftonne tant la patiente , que les âffi- 
ftants.Semblablementjbandes^char- 
pis^comprefles^eftouppades garnies, 
plumacéaux couuerts de tes reftrein- 
tifs , ôc digeftifs accoullumez , les te- 
nant chacun à part pour le premier 
appareil, ou les meflant comme bon 
te femblera.Puis l'ayant fait vriner fil 
eft pofTiblefafin que la veffie euacuee 
tombe en bas, & empefche moins, 
combien qu'icelle ne monte pas iuf 
ques au lieu de rincifionj.dl la faut (fi 
elle eft forte ) fituer fur la riue du lié^, 
vn peu réuerfee en arriere,les iambes 

aucu- 
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àucunemët pendantes, Se tenues en- 
femble fermes , eftât icelle fouftenuë 
doulcement par gens familiers, forts 
ôc courageux : Ou bien fi elle efl foi- 
ble,la faut faire tenir à demy cou- 
chée : ( car telle fituation efl; prefer- 
uatiue de fyncope^comme nous pra- 
tiquons en la phlebotomie de ceux 
qui font fubietsà lipothymie )& ce 
en pendant vn peu vers les pieds, &: 
ayant les iambes enfemblément al- 
longées. 

Lors il faut eflire IVn ou l'autre des 
cofl:ez que tu vouldras , efl:ât cela in- 
diffèrent, comme il a apparu parles 
hifl:oires fufdi6tes:Toutefois y ayant 
dureté de fbye,oude râtte/ftmble 
eftrebon dlncifèr à Foppofite, pour 
plufieurs raifons traittables autre- 
part. ' 

S'ily ahargneauparauant au œiié 

qu'on veut incifer, ôc qu on luge que 
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linteftinne foit pas lors à lendroit 
d*icelle, fçauoirell entre le péritoine 
& la matrice ( comme il eft mal-aifé 
quily foit,pour-Ge qu icelle matrice 
fe prefente première queluy , quand 
la femme eit fort grofîe) on y pourra 
bien faire l'incifionjcar en icellefe 
renge pluftoft, que de l'autre cofté la 
matrice .Et ainu aduiêdra que la pa- 
tience n aura pas après deux hargnes 
pour vne^encof que toutefois Imte- 
ftin {y trouuaft(ce quil ne peut) il; 
n'y auroit point de danger pour cela, 
pourueu qu'on tint la main haute, 
prenant gardedeleblefler : car iadis 
a la curation des .hernies, on y faifoit 
bienype ampk incifio fur icelle har- 
gne,{àns l'ofîinier^comrne monft^^^^ 
Celfc,& T^ginetç. . ; , ' 

Apres cela , faut marquer auec de 
bone encre fur l'abdomen , le lieu in- 
cifîble d'vne longue ligne droitte> 

. qu'il 
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nu il fauldra laiffer fecher (pour ne 
f effacer point) afin de eonduire le 
trait de Tonuerture, & ce depuis l'en- 
droit d'entre le nombril & le flanc, 
iufqucs vers trois ou quatre doigts 
prés de laync, tirât vn peu vers le pe- 
nil^ayant toufiours coftoyé de loing 
le mufcle droit, fans y toucher,ny en 
haut,ny enbas. Etfauticynoter,que 
lincifion eft icy meilleure,&: plus fu- 
re contre le flux de fang A moins en- 
nuieufe fil en reft:e hernie, quand on 
la fera vn peu plus haute, que trop 
bafle, & auec tout cela moins dou- 
loureufe . De ce mefme encre, faul- 
dra aufli marquer, & laiffer fecher en 
quatre ou cinq endroits difl:ants éga- 
lement 1 Vn de l'autre quatre ou cinq 
petites lignes trauerfantes droi%- 
ment en croix , fur cefte longue de- 
fcente , aufqucls il fauldra afleoir les 
poinds iuftemët vis à vis IVn de Tau- 
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ti;e,afin que la gaftroraphie (oit égale. 

Il vient après de faire d'extfement 
Imcifiôn fur ladide ligne au cuir ^ en 

profondant cautement vers les graif- 

fés.La longueur ferad'enuirondémy 

f)ied plus, ou moins félon le corps de 
a femme . Puis^felon le duit de cefte 
fe6ti6n,fauldrà prudemmêt aller par 
pareils traids longs faire incifio aux 
mufcles epigaftriques, &auperitoi- 
ne,befôngnantdis-ielàdifcrettemêt: 
Car fous iceluy immédiatement fe 
trouue le grand corps de la matrice, 
lors-bien pleine, gifante fur les inte- 
ftins cachez fous elle. Fauldra lors 
(inuoquât Tayde de Dieu ) incifer ce- 
fte matrice/ouftenant légèrement la 
main, de peur d oifëfer Tenfant fil eft 
vif ( Car eftantmort on peut plus di- 
ligemment expédier, n'ayant foing 
que d'efpargner la mère) & faut com- 
mencer du haut dlcelle venant vers 

le 
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le bas,entre le cofté,& le deuant.eui- 
tant les lieux ou font les epidydymes, 
vaiiTeaux fpermatiques , & tefticules 
fœminins. 

Mais pour ce faire plus furement, 
feroit bon auoir alors tout preftvn 
fécond rafoir à gros dos, bien affilé 
au trenchant, mais armé fermement 
par la poinde d vn boutto de plomb, 
ou de quelque petite boulette de 
buy s , à la façon dVn coufteau de tri- 
pière, afin que la poinde n'ofFenfe 
pas le petit en fe remuât,ou autremét. 
L'enfant & fa fecôdine eftâs tirez, 
faut en diligéce doulcemêt efluier ce 
qui y peuteftrede fang,auecvnlin- 
o-e,ou feruiette deliee,mollette,doui- 
ce, &; vfee, ployee court en huid ou 
dix doubles, abbreuee de la decodio 
cy après efcrite,& fort efpreintepour 
feruir defponge-,ôc ce auec doulce 
chaleur, tendant à deux indications. 
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voire contraires, & ce en mefme téps 
par la côtrainde du brief e{pace, au- 
quel cela fe peut appliquer, 

Fay boiiillir en deux pintes de gros 
vinrude^ôc auftere^iufques à côfom- 
ption du tiers, armoife^aluyne^aigre- 
moine, betoine, fueilles de guimaul- 
ues, fleurs de rozes tremieres fil feu 
trouue , fueilles ou fleurs de grena- 
dier, d'efrlantier, rozes rouges fei- 
ches,de chacun vne poignée , arifto^ 
lochielongue,& ronde, fouchet,pas 
de chameau dity^«i«4«ri , de chacûitî 
enuiron demy once,- coulez le, ôc y 
mettez demy chopine d'eauë de ma- 
refchal boiiillir auec ( fi bo vous fem- 
hic)&c en cela efl:ant de foiiefue cha^ 
leur,trêpez vofl:re linge,puis Tefprei- 
gnez , il feruira tout dVne main à cP 
fuier l'ordure , fomenter la partie of- 
fenfee,reftraindre le fang fluât, cori- 
forter la partie lafle , prouoqueric 

lang 
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fang de la gefine^qui doit venir : mais 
il faut icy pratiquer le fefîina lente. 

Cela fait à la matrice, & icelle dou- 
cement rcgec en fon lieu , fans y rien 
couldre ( par-ce que fa retradionluy 
vaut mieux que coufture) il faut in- 
continent gaftroraphifcr(fans prcci- 
pitation)laplaye du ventre extérieur, 
cuitât l'entrée du froid, & appochcr 
chacun coftc de la playc vis a vis i Vn 
à l'autre , félon les marques croifces, 
comme eft prédit. En quoy eft requis 
l'ayde d'vn fécond, qui deftourne les 
replis des boyauxffe venans lors prc- 
fenter ) à laplaye qu'on recouft, de 
peurd'eftre piquez ou enfermez en- 
tre les poinds^fe remettans lors en la 
place, que parauant tenoit la matrice 
a prefent retirée en bas. 

Et ne faut pas tropfamuferf com- 
me eft prédit) à faire le maiftre ga- 
ftroraphifeur , ou f y vouloir experi« 
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menter aux defpens de la patiente,de 
peur de gafter tout ^ veu que par ex- 
periéce celles qui fe font mieux por- 
tées , n auoyent gueres que le cuir re- 
coufu,&: point d'empefchemêt pour 
la hargne biê fupportee, quoy qu elle 
fuft grande : car (corne on dit) il vaut 
mieux laiiler l'enfant morueux, que 
luy arracher le nez. 

Sur ladide incifion de 1 abdomen^ 
y faudra befongner comme aux au- 
tres playes récentes iufques à la cica- 
trifatip, le tout fans aduele froideur, 
par onguents , cataplafmes , empla- 
ftres , fomentations, plumaceaux^e-^ 
ftoupades félon les temps, & indica- 
tions propres. 

Mais pour la matrice fera bon fai- 
re ces deux chofes , peifaires, &: injc^ 
dions vterines. Les peffaires ferôt en 
forme de tente groffe d'vn poulfe,ou 
quelque peu moindre, ôc affez lôgue 

pour 
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pour entrer iufques en la cauité ma- 
tricale/ans loffenfer^faidle de linge^ 
ou d Vn cierge pertuilé au milieu , en 
faconde tente canulee, & garni par 
dehors de linge, ou cottonoindde 
beurre frais.greiïe de poule.huile ro- 
zat.iaune d'œuf^ quil faudra fouuent 
ofl:er,& remettre. Il feruiraaulog,& 
au milieu de foy adonner paflage à 
lafanie, à munu" le col , & bouche de 
la matrice cotre l'acrmionie d'icelle,. 
fuiuant le confeil d'Hippocrielon la 
commune interprétation Si ^iteriis ni- 
ira loxas iaces fufpurdtur.necejfarium efl 
emmotumjien : Et en iouucnt Toftant, 
il n empefchera pas les purulences, 
phlegmes , ou grumeaux de fang de 
fortir, mais les amènera auec foy. A 
cemefme vauldront les clyfteres de 
mère , pour la fomenter^ lauer , net- 
toyer, confoler, coniolider, faids de 
decocliô d'armoyfe, aigremoine.ab- 

P 
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fynthe.bifmauluc^plâtainjrozesrou- 
ges^fleur ou fuciUes de rozes tremie- 
res^ nepece , racine d ariftolochie^ de 
falfeparille , de fouchet dit cyperi, de 
pas de chameau dit fquinantie^ cuits 
en eauë ferrée , y adiouftant quelque 
peu de gros vin rude, & de bon hy- 
dromel. 

Rien ou peu de tout cela , fut ob- 
ferué aux hiftoires predides , qui ne 
laiflerët toutefois de bië & toftgua- 
rir.Parquoy fi le tout ne fe peut trou- 
uer , on ne laiflera pour vn moine de 
faire vn Abbé. 

Le régime foit de bonnes viandes, 
& fobre entant que la force le porte- 
ra : car en femmes accouchées, & tel- 
lement traittees , il faut reftaurer . Et 
enplayes ou apoftemes internes ^e- 
ftroittement dieter, parquoy faut te- 
nir le moyen. 

Si le ventre n'obéit, il faudra vfer 

de 
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de clyfteres faits de fuccre rouge,dia' 
pmnis fimple , beurre frais , huile ro- 
zat , en boiiillon de poule graiTe/ans 
herbes,& fel : Le refte fera à la difcre- 
tion du Chirurgien, & fage Médecin 
qui fy pourra trouuer. 

Or comme le dode Varron , IVn 
des premiers entre les Romains ^^e- 
fcriuant de la philofophie.n'en a pas 
fait exprelTcment eftat.comme pour 
en dogmatizcr/e cotentant d'en dô- 
ner le premier gouft à la ieuneiTe j 
AufTi penfe, amy ledeur , que ie fay 
cecy.non pour te donner neceffaires 
préceptes, mais pour t'aduertir de ce 
dont l'ayen partie fait obferuation 
en l'œuure d'aucûs, & en partie don- 
né confeil aux autres , dont eft bien 
fuccedé î te monftrant au doigt ce 
que i'ay trouue, eftât du gibier de tes 
garennes, afin que le recognoiffant 
tien, èc t'employât après à bon efciet 
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aie vendiquer, &pour{uiure^tu ne 
fois fruftrc de la proye que ton labeur 
aura pourfuyuie. Dequoy Dieu te fa- 
ce lodlroy à ton hureux contente- 
ment, à rvtilitc du genre humain , & 
à fa o-loire : Auquel , & à fon faind 
Efpritjibit honneur & action de grâ- 
ces par lefuchrill: fon fils noflre Sei- 
gneur. AmfiloitiL 

Maronianum Authoris ad libdlulum. 

nunc teflramineumpro temforefecimm.olïm 
Sifœiura gregemfrppleuerit.aurem ibis. 

I'ay leuceliure,(luqucirinuention touchant l'enfante- 
ment dit Cxfancn, m'a fcmblé iî bien aiierce par raifon 
& cxpenencc,que ie l'ay iugé digne d'eftre mis en publicq. 
Sculemct le kcleiu fera aduerti d'en vfer es cas y allégués, 
auec grande difcrerion. 

Henry de Monanthueiî profeffeur du Roy es Matlie- 
matiques,& Doyen de la faculté de Médecine en l'vniuer- 

fité de Paris. 

'ateftc ce que dcffus. A. Paré. 

I. Vwrdo 
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Extrait du frmilege du Roy, 

PA ». lettres patentes du Roy , il eft permis à Denys du Val Libraîre,& 
maiftre Imprimeur à Paris, d'imprimer & mcttrecn venteceliureîn^ 
titulé . TraitténoHueaH de t'Htfterotomotokie . ou . Enfantement C*farten auec 
inhibitions & defenfes à tous autres marchans & imprimeurs de non im- 
primer , ou faire imprimer , vendre ou diftribuer ledit liure en ceftuy no- 
ftre Royaume durant le ternie de dix ans , à commencer du iour & datte 
que ledit liurc fera acheué d'imprimer : fur peine de confifcation defdiûs 
liures , qui feront trouucz d'autre impreffion que dudit du Val, & d'amé- 
de arbitraire : comme plus amplement ell coi^enu & déclaré efdittes let- 
tres. Voulôs auïlî qu'appofaut l'extrait dudit priuilege à la fin ou au com- 
mencement dii liure , il foi t tenu pour duément fignifié , car tel eft noftre 
plaifir. Donné à Paris le vingtfeptiéme iour d'Aoull,miI cinq cens quatre 
vingts. Et de noftre règne le fcptiéme. 



Par le Roy en fon confeil. 



Signé 
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